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La circulaire publiée par le sec ré 
taire de ce comité dit :

Tout en félicitant les fabricants 
des progrès accomplis depuis quinae 
ans, nous sommes obligée de cons
tater qu'ils sont arrivés à une pé
riode stationnaire, sinon rétrograde.

En général le fromage canadien 
de 1890 a une pâte dure, coriace et 
sèche qui porte à croire que ce fro
mage a été fait que* «aefois .tvec du 
lait écrémé.

Les Importateurs anglais trouvent 
que les fabricants de fromage du 
Canada n’ont pas laissé mûrir leur 
fromage avant de le vendre. Sans 
doute l'exportateur a eu tort d'ache
ter du fromage dans cet état; mais 
la faute première est au fabricant 
C'est une grande erreur qu’il a 
commise de se laisser entraîner par 
l'ambition, cherchant à profiter de 
la hausse du marché et songeant à 
profiter de la hausse du marché et 
songeant à vendre une plus grande 
quantité de ce fromage.

La conséquence, c'est que les 
consommateurs à qui on a vendu, 
ce fromage l’ont trouvé mauvais et 
en ont conçu contre le fromage 
étranger un préjuge qu’il sera 
difficile de détruire. Les fabricants 
en Angleterre n’ont pas coutume de 
vendre leur fromage avant qu’il ne 
soit mûr, (ready.)

La température et la qualité des 
pâturages s'imposent aussi à l’atten
tion des fromagers, lis doivent se 
livrer à l’étude de cette importante 
question.

L’usage de la teinture a été 
poussé jusqu’à l’abus; le fromage 
est trop rouge, ce qui Vein pèche de 
se vendre .

Les bottes dans lesquelles on met 
le^fiomage sont aussi moins bonnes 
qu’auparavant. Le fromage est un 
ai tide qui mérite d'être mis dans 
de bonnes boites. Ces; dans la par
tie de la province d’Untanos. Au à 
à l’est de Toronto qu’on s’est surtout 
servi de boîtes faites avec du mau
vais bois.

M. G. J* Jacobs, secrétaire du 
comité qui a signé cette circulaire, 
fait observer aux fabricants et aux 
commerçants de fromage du Cana
da que le comité, en s’adressant à 
eux, n’a qu’un but: faire le bien de 
ceux à qui il lait ces observations, 
encourager, développer nos rela
tions mutuelles de commerce et 
assurer au Canada un grand mar
ché sur lequel il doit éviter d’envo. 
yer des marchandises capables de 
détruire la bonne réputation de ses 
produits; car c’est cette bonne répu
tation qu’il faut surtout conserver.

ENTREPOT DE MEUBLESCRIMES et ACCIDENTSBrunn (Autriche), de Zurich, de 
Birmingham, de Milan, etc. Les 
grandes associations ouvrières 
américaines et australiennes ne se 
préparent pas avec moins d’enthou
siasme.

En France, c’est à Lille et à Calais 
que les résolutions sont prises. 
Plus de deux cents villes industriel
les chômeront et réclameront “pa
cifiquement," disent-elles, la jour
née de huit heures. Lee marxistes 
et les blanquistes, secondés par un 
grand sombre de chambres syndi
cales, ont été les promoteurs du 
mouvement. A eux se sont joints 
les allemanistes, après le congrès 
de l’Union fédérative.

Présentement, toutes les nations 
correspondent entre elles au moyen 
du Comité de Londres. Toutes ont 
adopté le principe (( d’empêcher les 
ouvriers d’un pays de se rendre 
dans un autre, de manière à y faire 
baisser le taux des salaires, cet 
effet pouvant permettre aux patrons 
de prolonger la durée de la journée 
de travail )).

Chaque pays, néanmoins, mani
festera selon son tempérament et 
surtout suivant le mode que sa lé 
gislalion particulière lui permettra 
d’adopter. En Angleterre on 
meetinguera dans la rue, le 3 mai 
seulement. En Autriche, il y aura 
festival au Praté ; en Allemagne, 
si les conseils de M. Bebel sont sui
vis, on ne manifestera dans des 
réunions publiques que le diman
che 3 mai.

A Lisbonne, les corporations se 
contenteront de chômer. Rien ne 
fiit prévoir un mouvement dans la 
rue. Le parti ouvrier d’ailleurs 
n’existe en Portugal qu’à l’état 
d’embryon.

En Espagne, la situation est moins 
rassurante: les anarchistes de Ma
drid poussent à la grève générale.
11 est de même à Barcelone où de 
graves désordres sont à craindre. 
Le 30 mars dernier, les ouvriers de 
Barcelone, de Cordoue, de Valence 
ont déridé de déclarer la grève gé 
néraie le 1er mai et de se défendre 
dans 1#» cas où ils seraient attaqués 
par la force publique. Les mt sures 
prises par le gouvernement espa
gnol août des plus énergiques. La 
garnisson de Barcelone, sera renfor
cée de neuf bataillons d’infanterie 
et de nombreuses brigades de 
gendarmerie; de plus l’escadre occu 
pera la rade.

En Italie, M. Andréa Costo, dépu 
té, et MM. Prampolini et Maffi 
ont lancé une circulaire invitant les 
ouvriers à célébrer dignement le 
1er mai, mais laissant chaque grou 
pe, maître d’agir à sa façon. 
Aujourd’hui même, se tiendra, à 
Milan, un meeting international 
auquel sont convoquées toutes les 
personnalités marquantes du socia
lisme français. L’ordre du jour ne 
porté absolument que l’organisation 
de la manifestation du 1er m .i.

A Naples, les révolutionnaires se 
réuniront le 1er mai sur la place 
Mercato Le manifeste de coavoca 
lion, imprimé sur papier rouge, se 
termine par ces mots : (( Les temps 
sont arrivés, nous sommes prêts, 
ne manquez pas à notre appel. ))

En Belgique, on est toujours per
plexe. On manifestera, la chose est 
sûre, mais peut être avant le 1er 
mai. Les mineurs sont à la merci 
des événements et d'un vote de 
leurs députés. La manifestation, eu 
tout cas, n’âura point chêz nos voi
sins le même caractère que dan» les 
autres pays. La situation politique 
est très-tendue en Belgique ; on y 
causera beaucoup moins des (t trois 
huit )) que du suffrage universel.

En France, la journée du 1er pas
sera de différentes sortes, selon les 
localités. Gomme en 1890, certaines 
municipalités recevront les déléga
tions, d’autres empêcheront toute 
manifestation sur la voie publique. 
Quant à ce qui s’accomplira à Paru, 
nul ne s’en doute encore. Plusieurs 
propositions sont en présence, il est 
impossible de dire à l’heure qu’il est 
si la manifestation sera pacifique ou 
révolutionnaire.

par l’Angleterre. Aussi, tandis qu’un 
Européen dispose pour ses dépendes 
annuelles de 1,015 fr. en moyenne 
un Indien dispose-t-il de 56 fr. Sa 
sobriété lui permet d économiser 2 
fr. 50; et il s’estime heureux, car il a 
des millions de compatriotes qui 
meurent de faim. Et finalement, la 
moyenne de i’excédant des dépenses 
annuelles calculée en Angleterre A 
103 fr. 95 par tête, atteint en Inde 9 
sous.

“Et, si élevé est notre sentiment 
de l'honneur, écrit un de ces libé
raux anglais qni sont la gloire de 
l’esprit britannique, que nous fai» 
sons payer aux Indiens les frais de 
cette organisation qui les ruine, et 
qui montent à 220,000 livres ster
ling, alors que les autres colonies 
les plus riches ne paient aucun de 
ces frais."

Deux mesures de riz grossier 
sont un luxe pour un Indien, dit 
un autre écrivain. Et non seule
ment les salaires dérisoires de son 
travail, qui crée des milliards, sont 
insuffisants ; mais encore on le 
poursuit jusqu’à lui refuser les 
matières de valeur nulle. Le sel, 
par exemple, qui est, dit le profes
seur Fawett. aussi indispensable à 
la vie que l’air et l’eau, vient d’être 
augmenté d’un impôt quintuple,
(( afin de pouvoir donner aux fonc
tionnaires anglais des appointe
ments princiers. ))

Les résultat de cette administra
tion sont d’ailleurs éloquemment 
exprimés par ces deux chiffres.

L’humanité entière a perdu, de 
1793 à 1890, dans toute les guerres : 
4,5000,000 êtres L’Inde, eu 20 ans, 
par suite de la seule fièvre, en à per
du 4,349,922.

De 1877 A 1883, le nombre total 
des décès a atteint 30,431 182 per
sonnes.

A toutes les autres causes de 
“cette effroyable détresse ’, une au
tre vient encore s’ajouter : quelques 
Indiens sont astreints à exécuter à 
eux seuls tout le travail national, 
s exténuant ainsi et empêchant 
leurs fi ères de gagner un misérable 
salaire. Vingt et un millions d’a
dultes mâ.es sont ainsi sans travail 
Dans l’industrie du café, pàr exem
ple, qui rapporte 38 millions à 
l'Angleterre, 7,000 Indiens font un 
travail qui nécessiterait 18u,000 
personnes. Dans les charbons, 7 
compagnies, avec un capital total 
de 10,500,000 francs, gagnent an
nuellement 14 millions, tandis 
qu’elles ne dépensent, pour la paye 
de leurs 24,000 mineurs, qu’à peine 
un million.

La fortune nationale, enfin, est 
entre les mains des étrangers dans 
la proportion de 96,5 o/o. L’acca
parement a augmenté de 1,500 o?o 
en 54 ans.^ 11 était en 1805 de 50 
millions de francs, et en 1889, de 
750 millions.

De pareils chiffres excusent le* 
masacres de Manipour, rendent 
probable la révolte générale de 
l’iude affamée, et certain le retour 
aux affaires d’un ministère glad- 
sionien, moins soucieux de commet 
tre, avec tant de d’imprévoyance et 
de perfide entêt ment, un crime de 
lèae-humanité.

É^.,6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par GeO. Goutolliér
B. A. D. C. L de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue ^Sparks et 
s’y procurer des billets.

DES AVEUX COMPLETS
Versailles, 28 avril. — Des aveux 

complets viennent ^nftn d’être faits 
par Job, l’auteur présumé du crime 
de Thiverval et de l’assassinat de 
Mme Uagonet.

Job, après de nombreux systèmes 
de défense, et après avoir essayé de 
faire retomber toutes les charges du 
crime sur un sieur H >rpin, qu’on 
n’avait jamais pu découvrir, a enfin 
déclaré qu'il était le seul coupable 
et le seul auteur du crime. Il a 
précisé au juge d’instruction com
ment il avait tué la veuve de l’an
cien maire de cette commune.

L’affaire va donc être poussée 
maintenant activement, et viendra 
liés probablement aux prochaines 
assises.

MEUBLES I MEUBLES ILettre de Londres
Les incidents de Manipour— qui 

ne sont peut-être que l’avant-pro
pos d’une révolte générale de l’iude 
—donnent uue douloureuse actuali
té à certaines notes documentaires 

m’avait données Bradlaugh.

Nouveaux et a Grand Marche
que
Le respect dù à sa mort, survenant 
brusquement en quelques jours, 
m'avait alors empêché de les pu-

AMEUBLKMRNT8 DK SALON, DK 8ALLK A MANOKR, DK OHAMBR1 A OOD 
CHER DANS TOUS LBS OKNKKS BT TOUS LUS PRIX. OH K

blier.
L’infatigable leader de la cause 

hindoue devait prendre la parole à 
la Chambre des communes, et, 
après avoir tracé un tableau, exact 
bien qu’effr&yan», de la situation de 
l’Inde, accuser, au nom de trois 
cents millions d’affamés, le gouver
nement de lord Salibury de crimi
nelle imprévoyance. Voici ce que 
devait établir le défenseur des In
diens.

Harris &LES ANARCHISTES DF ROMANS 
Valence, 28 avril. — Aujourd'hui j 

est venu, devant le Tribunal correc | 
tionnel de Valence, l’affaire des 
anarchistes de Romans* Les préve
nus, convenablement vêtus, sont an 
nombre de cinq, y compris une 
femme. Voici brièvement les faits 
qui motivent leur présence à la barre 

Au cours de la mission prêchée 
récemment dans l’église Saint lier- 
nad, à Romans, les inculpés ne 
trouvèrent rien de çlus agréable 
pour se distraire que d’injurier, 
dans la soirée du 9 mars, les nom- 
breniJii'êlys qui se trouvaient dans 
l’église ainsi que le prédicateur, en 
particulier Ils crièrent A plusieurs 
reprises “Vive l’anarchie 1 ” Une 
grande panique s’en suivit et les 
exercices du culte furent interrom-

A l’audience, les inculpés 
avoir crié : “Vive l’anarchie 1” 
mais nient avoir injurié qui que ce

Us sont tous condamnés A cinq* 
ante francs d’amende et aux dépens.

Ges individus appartenaient a la 
bande d’énergumènes qui occas on 
na un incident dont il a été beaucoup 
parlé lors du passage à Romans de 
M, le Précident de la Repuhl que. 
UNE BANDE DE PICKPOCKETS

■

CETTE ANCIENNE ET HONORAHLB MAISON DE MEURLRS D’OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARC Hr; DK SRS PRIX KT PAR LA BONN! 
QUALITE Ur.S ARTICLES QU’ELLE VEND.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant
L’Inde se divise actuellement en 

deux grands groupes qui compren
nent, l’un, les protégés, l’autre, les 
soumis. Manipour compte au 
premier rang des peuples protégée. 
Presque indépendants, ces peuples 
qui ne comprennent pas moins de 70 
millions d’âmes, semblaientsuppor 
ter jusqu’ici assez aisément le voisi 
nage britannique. Et cependant 
voici que maintenant ils se soulè 
vent. Leur révolte, qui aurait bien 
étonné Bradlaugh, do’t-être consi
dérée comme un préliminaire dont 
celles de tous les autres indiens 
soumis va être la suite fatale. Ceux 
ci, en effet, sont infiniment mal heu 
reux, et leur défenseur craignait 
d’apprendre d’un jour à l’auUe, leur 
soulèvement général, 
effet les deux facteurs qui font naî
tre une révolution, en assurent le 
triomphe: le nombre et la soufiran-

HARRIS IM CAMPBELL,
avouent Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,
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J. B. DUFORD,Calais, 28 avril. — Une bande 
de quatre pickpocket* est actuelle 
ment sous les verrous à Calais. Ces 
individus, qui ont été rais en arres
tation à l’arrivée du paquebot dans 
la nuit de mercredi à jeudi, par M. 
Michaud, commissaire spécial 
gare, sont soupçonnés d’un vol de 
deux millions, commis il y a trois 
ou quatre mois sur la ligne d Osten
de à Bruxelles, et d’un vol de 720, 
000 francs sur la ligne de New- 
Haven à Diep je, il y a sept ou huit

70 RUE RIDEAUs ont en
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ROULEAU LiIls sont 220 millions d’hommes, 
de femmes, d’enfants qui crouspis- 
sent dans les bourgs, encombrent 
les villes, sans salaire. Parmi eux 
les musulmans acceptent, avec leur 
lâcheté de race déchue, les entrave.- 
de la loi britannique. Mais les Hin
dous, qui sont 150 millions, actifs, 
travailleurs, instruits, s’organisent, 
s’assemblent en meetings monstres 
de défenseurs, votent des program
mes et se déclarent décidés à obte
nir leur libération, par le droit ou 
par la force. En réponse aux .déli
bération, éloquentes de ces parle
ments en plein air, lord Salisbury 
accroît les rigueurs du bntain rule. 
Et la question que les massacres de 
Manipour viennent de poser dra
matiquement est désormais celle-c : 
Les Anglais accorderont-il» un gou
vernement national, autonomiste, 
aux Hindous? ou ceux-ci devront-ils 
le conquérir, eu jetant les Anglais à 
la mer?

Les partis Bradlaugh, Labouchère 
Gladstone sont pour la libération 
rationnelle et modérée de l’Inde- 
Les tories sont pour sa terronsation. 
Et il est de fait qu’ils ne s’en privent 
guère.

— “L’Inde qui, avant l’occupa
tion britannique, — me disait Brad 
laugh — présentait l’harmonieuse 
condition d’un travail général se 
répartissant dans toutes les direc 
lions, a bien changé. La Grande- 
Bretagne, après avoir détruit toutes 
les industries nationales, a pris 
pour elle tous les profits créés par 
l’Inde... Aussi, il existe par toute 
l’Inde une misère de plus en plus 
profonde et telle que le monde n’en 
a jamais donné* d’aussi effrayant 
exemple. Et cette misère est due 
non pas à la conduite des Indiens, 
mris au lamentable système des 
Anglais. ”

De 1802 à 1854, treize famines 
enlevèrent cinq millions d’ôtres. De 
1860 à 1879, seize famines en enle 
vèrent douze millions.

Et non-seulement les épidémies 
déciment par millions ce peuple 
malheureux, mais encore sa condi
tion économique concourt à le 
détruire avec une attristante effica
cité. Les Indiens créent, en effet, 
par leur travail, une richesse qui 
dans les mains étrangères. Cette 
richesse, qui représente des mil
liards, est entièrement accaparée

tillleiiree quail 
tfW lie ( 'harhon 
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Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

jo cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.btiule, l’identité du chef de la 

bande, un nommé Pauwels, â$é de 
soixante-douze ans, très riche, ha 
bitant un château aux environs de 
Brighton, a été établie.

Les trois . titres complices ont 
donné de faux noms et des adresses 
de fantaisie,

Pauwels a déjà subi plusieurs 
condamnatious eu Angleterre et 
une à cinq ans de prison en France.

Voici comment ils ont été pris :
Le superintendant de la police 

anglaise avait télégraphié, il y a 
quelques jours, à M. Michaud, com 
missaire spécial, qu’il lui envoyait 
l’inspecteur en chef A berline et 
l’agent Lowe pour ie roeilre au 
courant d’une affaire importante. 
Ces agents expliquèrent à M. M - 
chaud qu’une bande de quatre vo* 
leurs devait tenter d’enlever 5 ou 6 
millions de valeurs amenées par le 
paquebot “Samphirt” de la compa
gnie Chatham.

La Coinpignie, avertie, fit descen 
br , au départ, les valeurs à fond de 
cale, et les voleurs, prévenus sans 
doute, ne purent rien tenter. Mer
credi les agents anglais annoncèrent 
à M. Michaud que les voleurs pren
draient le paqut bot di nu t /freeze, 
soit pour essayai le vol, soit po r 
le préparer eu prenant lesemprein 
tes des serrures des doubles coffres 
en chêne et en fer, touts deni à se- 

t à transporter les

[ÎBien Criblé

I. F BELANGER, Kt 1 aimet.

O’Reilly & Meney, 

BLOC RUSSELL 
ifiue Spark#

159 Rue Bank.
Téléphone No. thi.

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetlere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
liront >lti hures» de po* » 

», lorsque la température 
,30, 2,00 et 3,20 p. m. 

.Hoir A 4,30, 5,00 et 5,30.
LANDRY A. THOMPSON

EMPOISONNEMENT D’UNE FA
MILLE A TORONTO

Toronto, 27 avril — 1,68 fidèles 
des deux églises catholiques de 
Saint Paul et de Saint BacHe, de 
celte ville s’attendaient à enten
dre chanter Mme Smith et Melle 
Dodd, à la première de ces églises 
le matin, et à la seconde aux vêpres, 
Comme la dame a une délicieuse 
voix de soprano et la demoiselle un 
contralto superbe, la foule était 
considérable ce matin a l’église 
Saint-Paul. Mais les chanteuses 
n’ont point pai u.

Qu’étail-il arrivé? Ces dames 
avaient été empoisonnées samedi, 
ainsi qu’une domestique, en man
geant des tomates en conserve. On 
suppose, du moins, que c’est ce mets 
qui a causé cet empoisonnement, 
car Mlle Gardner, une amie de ces 
dames, qui avait aéjeûné avec elle 
el avait goûté à tous les plats, à 
l’exception des tomates, n’a pas été 
indisposée.

Grâce aux soins des médécins, 
pendant trois heures,,on a pu rendre 
à la vie ces trois victimes; mais les 
dames étaient trop faibles ce matin 
pour chanter en public.

I>ee OiiinihiiH pari 
tous leu climaiiclioH
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Nos Articles et les prix pour notre 

VENTE Annuelle a BON Mar 
che. Montres en Or et en 

Argent. Chaînes, Joncs,
Epingluttes et Boucles d’O- 

reillc. Aussi Argenterie, Horloges 
et Objets de Fantaisie. \je plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

ht permottr 
revenant le.

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LE MUSEE OEOLOOIQUK.

■JH-VINS ET CIGARES CHOISIS--*
TOUJOURS EN MAIN.

98 RUE RIDEAU.
WM. CODD, Proprietaire.

A. & A. F. McMillan 648 Rua Sussex, Ottawa.

jlOTEL SAINT LOUIS
Martin Lata, KÊTRéparations de Montrée et Bijoux une 

spécialité. 43 45 Kue YORK, OTTAWA,

Lettre de Paris Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

A plusieurs r. pn es nous avons 
parlé de la grande manifestation 
que préparent les ouvriers ; il n’est 
donc pas besoin
veulent, le 1er mai, célébrer le tra
vail en ne trava liant pas.

Plus nous approchons du jour 
annoncé, moins il est facile d’en 
pronostiquer .es péripéties.

La seule chose que l’on sache 
positivement, c’est que deux cou
rants d'opinion très distincts traver
sent le monde ouvrier. L’un char
rie la violence, l’autre est calme et 
paisible.
De môme chaque gouvernement a, 

dans son propre pays, des desseins 
différents. Ainsi il sera permis de 
manifester dans la rue à Hambourg, 
tandis qu’à Berlin tout attroupe
ment sera dispersé par la force.

Les ouvriers des diverses nations 
sont convoqués par le Comité di 
recteur qui siège à Londres. 11 a 
déjà reçu de nombreuses adhésions 
Onze congrès ont voté la manifesta- I fait à nos fabricants de fromages 
tiori ; ce sont ceux de Bilbao,, de 2 certaines remarques que ces derniers 
Lisbonne, de Halle (Allemagne), de | devront lire avec le plus grand soin.

cre's, qui servei 
valeurs.

Arrêtés à la gare maritime de Ca
lais par M. Michaud, assisté d« trois 
agents français et des deux détecti
ves anglais qui les désignèrent à M 
Michaud, les quatre filous furent 
trouvés nantis de fausses clefs, 
d'empreintes de serrures et de pa
quets de cire à modeler. Ils n’ont 
pas fait de résistance, car ils se 
croient à l’abri de la loi française et 
ne craignent rien, disent- Is, de la 
loi anglaise, parce qu’il n’ont pas éié 
pris en flagrant déni.

Ils ont été interrogés, hier, par le 
procu eur de la République de 
Boulogne, dans la prison de Calais, 
où ils avaient été transférés. Ils se
ront sans doute conduits a Boulogne, 
en attendant une demande d’exVadi 
tion probable par le gouvernement 
anglais.

On ci oit que ces pick-pockets 
possèdent des fausses cl fs de la 
plupart des coffres-sorts des paque
bots où ils opèrent habituellement, 
en r nplaçant dans les coffres dé

paquets en.evés par des 
forme identique.

ISRAEL MOREAU,
1 f Du Montreal House, rue Ç'ueen Uuett. )

PROPRIÉTAIRErappeler qu’ils

S- Pour ÙLHVti-WjUüUB«S £PUm
5 Lcb POND’S5

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies
fnflflmmqti

«
§ * EXTRACT5?«a

5S SW23Ê3
t»

’ - -~4-ïLE FER

BRAVAISAu restaurant:
—Garçon, «ou* n’avez pas de 

boeuf piqué?
—Je vous demande pardon, 

monsieur, il est même marqué sur

experiment/ per In uleigrandiMéderias 
do Monde, paw ImmMUtcment dans 
nSetuumif uni occasionner de troubles. 
— Il recolore et reconstitue le une et 

nécessaire. Il m menoircit jamais 
<e defter Imltiliomet Controfiçont. 
lxlnrlaiipetanff. Iraran,inprinssiiUigS

LtTAiL : 1UOTS» LS. re.KMALies.
Oros :40«t*3, Roe St-Laure.Paria

Charles Ghinchollb

FROMAGE CANADIEN EN 
ANGLETERRE

—Je ne vois pas.
—Mais si, la, tenez: Râble de lié*

Au comité de commerçants de 
Londres qui s’occupe de l’améliora
tion du commerce avec le Canada

valisés les 
paquets de 

Les faubses clef» trouvées eu leur 
pose- s»ioo ont été essayées h’er en 
présence du procureur. Biles ou
vraient le coffre-fort du paquebot 
Breeze.

ü #Jt* rmMî,d* *’*7’ p‘>}*r c

ASTHME
OpjtreHnion. Cm tarr hr, 
par u rovsia CX.XXY
A obtenu lemplnm bmafm 
rtoompea»**. — Dépôt 
oau* toutes lee pharmacies*@ cATAR R HEy6-7-8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par QfO. Cou tel lier
B, A. D. C. L. de l'Académie de Paris.

*

\ meilleur original disponible
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THE PRESSNEVILLE
97^RÜE RIDEAU. (NEW-YORK)

POU R‘1891.

Ce Magasin de Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages i cent, ao pages, 4 cts. 8 a 10 pages, 2 cwits

VINS
—ET—

LIQUEURS

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
|

Fondé ut 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.SI BIEN CONNU

Et Réouvert
Le N. Y. Press n’est l’organe d'aucune 

I faction ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune 
vengeance à assouvir.

Le plus Remarquable Succès Journalistique 
de New- Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Prix sans concurrence possible

NEVILLE&C0, velles banales, les sensatio 
gaires et la blague n'ont pas d’asile < 
Press.

Le Press a07 Rue Rideau. la plus brillante 
t y est vivide.
day Press est un magnifique jour- 
gt pages touchant à tous les sujets 

du jour de quelque intérêt.
Le Press hebdomadaire contient toutes 

les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

page éditer!
ale. Tou 

Le Sun 
nal de vinZ^HEMIN DE FER

uanada Atlantique.
che.

Po ceux qui
OTIDIBNN 

la remplace admirablement.

ne peuvent recevoir l’éditi■ 
B, l'édition Hebdomadaire,-l

Nouveau Service Rapide Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

THE PRESS
portée de tous. Le meilteur H 
ns cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - - 3.00

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

En activité le ‘27 Octobre 1890.
$5.00

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DE LA
IN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 
REAL

.45
8.00 A. M. rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côteau a 
les trains du Grand Trot 
Montréal

1.00
Y2.00

l’Ouest, et à 
or l'est, et

1.00ne pour
avec tous les trains pou 

le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
C nil D M L’EXPRESS DE MONT 
U.UU r • Iwl. REAL rapide n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant anx trains 
de Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points À l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I JlCn U L’EXPRESSDEBOSTON 
I.H-Ü T. W1. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

New-York, Phfla

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros b

Addr

pecimens gratis. Agents de 
>ut. Commissions généreuses

THE PRESS,
Potter Building, 38 Park Row'

New-Yont

A. C. LAR0SEesJ'roy, Albany, Boston, 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

1
INS ARRIVERONT COMME SUIT: 
IDI.Express de Boston et New- 

York et tous les points inter 
médiaires. Arrêt à toutes les s 1st 

Point et Ottawa. Lar "
New York k 6.25 

de de M

I2.0d“'
ions entre 
Boston à 1 lRouses 

7 00 P. M. et 
10 9(1 Exp«voe rapi IZ.ÛU laud, Québec

RM.
ontréal, Port- 

et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant dns stations sur le Grand Tronc.
0 A F» D M Express rapide de Montréal, 
Wi^U I .lîl. (Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur (’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à 
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 11 Dec. 1890. d>

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

FERtfON MÉFIÉS
^L'une des plus amo 1 enuee^mal non* ooq m
qualifiée- sous 1 e^apport1 des“phs d<* 
localité des articles offert

l’arri- srupr“

McDougall & Cuzne
Buxelgne de la grosse Tarrlére

MAGASINS- —es Pas«ager*.

RUE SUSSEX ETD iNF.CHAUDIER
AUX CONSTRUCTORS 29-11-87-4M

CHEMIN DE FERAES SOUMISSIONS CACHETÉES adres- 
Usines su soussigné, «eront reçues à ce bu- 

midi, jeudi, le trentième jour 
. courant, pour la construction, en 

cette cité, d’un Palais de Justice et Prison, 
d’après les plans et devis déposés à ce bureau

jmqii’à 4 heure, de l'.prèe midi. S! rî,d| ^ d St.’ L*“r<’n, ' ÿ la b"!
Le. .oumi»ion. pouVront être l.ite» .oit ’ pr°H d\.QTbt? !‘‘‘U*

pour tout le travail en bloc on Klparém.nt : U Nontr.lI.
pour le, travaux d'e,cavation, de maçonne- gT*’ Ale„d° P™« Edou.rd, le Cap

Etiei.ts."pent‘-mcnui,,rie'et^ - M,de,eme’Terre-
Un chèque approuvé ^>ar une banque Halifax^ tous ?Â«Pb!îrraTrfctent ,ftlontréal .e$ 

incorporée, repentant cinq (6%) pour oeuf ^ eXcep-^!)
du prix y déterminé, devra accompagner TanKa™ ! *<îfipOU,tî! 
chaque soumission, lequel sera retourné au S mhimee * H ’ 28 heare> et
signataire de toute soumission refusée.

Cette corporation ne s'engage pas ce 
dant à accepter la plus basse ou aucune 
soumissions.

Par ord

Bureau du Secrétaire Trésorier \
Hotel de Ville, Hull 9 avril 1891 /

ASTHME

reau jusqu'à 
d’avril cour;

Les chars des trains exp 
Chemin de ^Intercolonial 1 

dea éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux eb 
élégants, de même que les chars salons pour

rese directe sur le 
sont brilhiinmeut

j”o. LAFERRIERE,
Sec. Trésorier.

© LIGNE DES PASSAGERS
Canadiennes-El

ET DES MALLES
tTBOPÉENNKN

récompenses. — Dépôt niatm arriveront à temps pour prendre 
dans toutes les pharmacies, i vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

■___________ • L’attention des expéditeurs est appelée
urn tv* V - AA» sur les grandes facilités offertes pour le
U'T' S .i | -, ■ Vf transport de la fleur et en général de toutes
^ M 4 ■ 1111 les marchandises à destination des Provin-

■ W.y,r II oes de l’Est et de Terreneuve, aussi pour
9 Yfv-u • l'exportation de grains et^ des produite ex-

Jifr
Grand remedE

!
Pour billets et informations, 

prix et le passage s’adresser à 
E. KING, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont. 
R W. ROBINSON 

passagers pour

concernant le

]’e<p!q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général, 

n de Fer, \
Juin. 1890.(

du fret et des

Bureau du Chenil 
Monoton N. B. 18CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

Névralgie . Sciatique , Lumbago, 
Douleur Oorsale.Tie Douloureux 
MAL deTëTE.MALdiDENTS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures. 
Entorses.Foulures. 

Contusions, Brûlures etc.
En vente chez tom les pharmacien», et 

marchands généraux. Prix, S0«t«. la bouteille. 
Envoyé parla malle »ur réception du prix.
TW CHARLES A. V06ELER CO.. Baltimore. M«/ 

Oépfit pour le Cana<la à Toronto. Ont.

Vente a l’encan r

De quelques excellents 
d'articles de maison.

'* 174 rue Middle, Ile Victoria
27, , *' „ 231 rue 8parks, a la réei.

dence de M. E. H. Thurston’s.
” “ 376 rue Sussex.
'* " 77 rue Duke, aux Chau-

ameublements et

28
21»

dièrea
®rl I® 15 mai à la résidence de feu M. 

Fieck, vio—à vis le Ladiee Collège. Meubles 
en noyer noir de grande valeur,
Bruxelles, etc.

•ans réserve.

de

ces ventes à 10 hrs du matin .a m.

C. LEVÊQUE, EcanU-ur,
71 rue George

^rdâJEÎ" ■

B 1a

TAPIS
Importai ions «lu I 

plètes, réellement 
miers manufacturiers 
plusieurs articles de « 
d’un goût moderne.

Sans exception je ti 
comme valeur, 
puisse trouver

Prix juste, plus bas 
concurrence|aux cotes

quanti

W. HI
Block Howe, 

393 rue C

PLDIES
Réjouissent le cœu 
décourage souvent 1 
nous. Les ventei c 
jour sont plus fortes 
ans passés. Je m’y 
tais préparé.

STOCK LARGE 
(BIEN ACHE I 

PROFITS «'
RAPI

Cela satisfait égalera 
vendeur. ‘ Le ten 
mais avec de I onn< 
des prix corrects il n 
perdu (pas d’argent) 
Bonnet, Chapeau, 1 
bans, Dentelles, C 
Chemise. Jupon, 
Habits d’Enfants, R 
quand ces articles s 
chiffres clairs e1 que 
seul prix est en force 
et l’effort constant 
confiance aux nom h 
viennent en foule ch

WOOD
CELEBES MAGA

316-
Bue We

OEM
=1 Mind wMder*

péri» the 1run* M •

LB CANADA MARDI 28 AVRIL 1891

AA cjLj*A.n^ ENCORE LA “VERITE” TELEGRAPHIE J^OUS OFFRONSLE SCRUTIN EN HOLLANDE 
La Hays, 28 avril—La Chambre a rejeté, 

par 32 voix contre 14, un projet de loi ten
dant à introduire le scrutin d’arrondi__
pour les élections législatives dans 
grsndes villes.

ETJBOPEJournal Quotidien du soir
"le.Nous allons faire 

sge à travers la Vérité, 
méro offte autant d'in

Pour commencer, voici ce qu’elle répond 
à un de nos articles :

un nouveau petit voy- 

térêt queLA VALLEE DE L’OTTAWA L EXTRADITION DE LIVRAGHI
Berne, 28 avril.—Le Conseil fédéral, 

dans sa stance aujourd’hui, a pris connais 
«ance du dossier relatif à l’extradition

Les pièce, ont été envoyées à Lugano pour 
être communiquées à l’accusé et à son 
défenseur.

I>e conseil national, d’accord avec le 
il fédéral, a ajourné à la session de 

du rachat du Central Suisse

1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .60 
1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.60
3.25 do 2.34

LES RESTES MORTELS DE VON 
MOLTKE 

.in, 28 avril.—On 
il où repose la dépoi 
Von Moltke : des milliers de personnes 

jeter un dernier regard. Une 
é de fleurs couvraient le

nés envoyées par 
Prince de Galles.

journal Hebdomadaire à 16 pages do do1il- dodoBeri

sont venues lui 
grande quantité 
cercueil, au nombre deeq 
qliait deux énormes couron 
la reine Victoria et par le

COURAGE DU PAPE 
Rome, 28 avril. — Durant l’abattement 

les crainte* qui ont suivi la terrible explo
sion le Pozzo Pantaleo," Sa Sainteté a 
conservé le plus grand calme. Sa chambre 
à coucher u’éprouva aucuns dégâts, les fe
nêtres furent seules brisées. A 
quelques minutes estaient écoulées après 
l’explosion que le Pape, avec la plus grande 
sérénité, dit à son secrétaire : Peut être 
était-ce

GRANDE COMPAGNIE AFRICAINE 
les, 28 avril—Lord Randolph Chur- 
allé à Mashonaland au euiet de la 

compagnie oui se compose du côté Nortq de 
Lord Brassey, de Cecil Rhodes ot de deux 

imprimées à 
gratification pour son 
il recevra $5000, plue 

ses frais de voyage. D’après les jeu 
de Londres ce voyage n’aurait pour bi 
son plaisir et l’intention de visiter 
veau pays.

uille morteelle du
1

Oscar McDonsl “ Il est donc bien avéré que ceux 
que le Canada appelle castors, c’est- 
à-dire les ultramontains, les catho
liques non libéralisés, ont tenu le 
libéralisme en échec e’ ont même 
forcé M. Mercier a régler la grave 
question des biens des jésuites 
“ qu’aucun parti n’avait osé abor 
der avant. ”

“ Le Canada cherche à atténuer 
l’hommage qu’il est contraint de 
rendre en faveur de la puissance 
des castors, en disant que leur ac
tion a réveille les fanatiques d’On
tario et de Manitoba.

“ D’abord, il est historiquement 
faux de dire que l’ennemi donnait. 
Il suffit de lounaitie les grandes 
lignes de notre histoi-e pour savoir 
qu’il existe au Canada, depuis plus 
d'un siècle, un élément fanatique 
qui a constamment cherché, 
cherche encore, qui cherchera tou 
jours à détruire la religion cat ho* 
lique et la nationalité canadienne 
Iran-.aise. Cet élément s’est im
planté parmi 
du pays à 
franc-maçonnerie, l’orangisme et 
les autres sociétés secrètes. Si le 
fanatisme se montre de plus en plus 
audacieux et entreprenant, ce u’esl 
pas parce que nous l’avons réveillé 
ou provoqué ; mais parce qu’il cons
tate que nos divisions intestines, 
causées par le libéralisme et l’esprit 
de parti, nous ont affaiblis au point 
(le rendre tou^p résistai! e de mire 
part à peu prè< nulle. ”

Directeur de la rfâ «Ion ....

BUREAUX 4i4 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT.

dodo3
dodo6

do pour bébé do1

juin la question du 
et des autres lignes.

NOUVELLES DU SÉNÉGALMardi 28 Avril 1891
£St Louis, 10 avril.—On annonce qne deux 

négociants français, MM, Voituret et 
Papillon, auraient été assassinés par des 
indigènes suris route .le Grand Bassani à

comptoir.
Palazat, 
commerci 
Grand - Bassani

Les trois voyageurs étaient partis de 
Marseille, le 10 février dernier, sur le 
Stamboul, et ils «lébarquèi 
ment du mois de rnrrs à G

ECHOS DU JOUR
ils se rendaient pour ouvrir un 

Une troisième

pper et revenir à

M. Laurier arrivera ce soir.

L’élection du Dr Grandbois est contestée.

(’’est aujourd’hui que Léon a dû recevoir 
M. Mercier. _

La Gazette croit que la session durera 

trois mois.

Le père du R. P. Coffey directeur du 
United Canada, est mort.

L’hon. M. Robidoux a pu reprendre hier 
la direction de son département.

L’hon M Colby a résigné comme préei 
dent du Conseil. _

Mgr Fabre vient de condamner indirecte
ment mais assez clairement la chevalerie du

Lady Duffer in doit publier bientôt un 
ouvrage intitulé : Mes voyages au Canada 
de 1872 à 1878.

Sept autres oontestations d’éiectione fédé 
raies ont été annoncées hier dans la Nou
velle Ecosse.

L’Etendard offre de parier qut sa circu
lation dépasse celles réunies de la Patrie et 
de la Minerve.

Durant la dernière saison 5,508 onces d'or 
ont été extraites «les mines de la Nouvelle 
Ecosse. A $19 l’once, ça fait $104.652.

Cinq élections fédérales sont contestées à 
l’Ue du Prince Edouard, deux conserva
it ices et trois libérales.

personne, M. 
de l'expéditionqui faisait par 

ale, put s’écha
bombe à mon adresse ?

rent au commence 
rand-Bassani.

chill est
L’EX-ROI MILAN

Belgrade, 28 avril.—A la séance de elô 
ture de la Skoupclitina on y a donné* lecture 
d’une lettre de l’ex roi Milan qui a causé 

intrale. L’ex roi y déclare 
l'ordre et la pu"x dans 

itoirc serbe jusq 
Un débat très vif

autres. Les lettres seront 
Londres. Comme 
influence et son nomsurprise g<- 

que, voulant assurer 
le pays, il quittera le tén
ia majorité de son file, 
s'est produit après cette 
ment l’assemblée a voté

un nou-
u à

proposé par le président, déclarant que la 
Skoupchfcina a pris en considération la réso
lution de l’ex roi et engage le 
à prier également la reine 
quitter la Serbie dans l’inté 
public.

nous, dés la cession 
l’Angleterre, avec la L’AFFAIRE DE TERRENEUVE

gouvernement 
Nathalie de 

érêt de l’ordre

LE BILL DE COERCION I)E LORD ENCTSFORD 
DEVANT LA CHAMBRE DES LORDS

Londres, 28 avril.—En présentant la 
deuxième lecture de son bill, conn i sous le 
nom 11 Newfoundland Coercion Bill " devant 
la chambre des Lords, Lord Knuteford, 

ire d’Etat pour les affaires colonis es 
a prétendu que le bill laissait de côté, les 
questions locale* de Terreneuve et l’indépen 
«lance de la législature coloniale. Il ajouta 
que les intérêts français devaient et seraient 
aussi bien protégés que ceux anglais. Le 
gou vernement ne désire que la prospérité et 
le bien «le ses colonies, tout en imposant le 
droit des traités contractée. Le gouverne 
ment colonial n'a jamais laissé entrevoir 
qu’il accepterait un arbitrage et il ne peut 
non plus supposer que la France s’inclinera 
devant un arbitrage général. Malgré la 
résistance de la colonie, le gouvernement 
passera outre.

La deuxième lecture de ce bill ne passera 
devant la chambre des Communes que vers 
le 15 mai, ce qui donnera amplement du 
temps pour l'amender. Lord Knntsford 
pense pourtant que la difficulté se îèglera à 
la satisfaction de tous. La Législature Colo
niale doit passer avant le 15 de mai une loi 
acceptant le Modus vivendi de 1891 et ap
puyer la décision de la Commission Arbi
traire sur la question du homard. Car dans 
le cas où la colonie refuserait cette loi, le 

ria' ferait passer son bill 
On écoutera les

; mais les quee- 
très d -1 ica tes à 

retarder le passage de 
l'heure ou le gouver- 

aura arrêté Ica termes de 
ent de la Reiue ne 
des déléguée Terre 

ivicns fassent partie de la commission 
d'arbitrage.

Le comte de Kimberg dit que Terre Nr 
doit être averti au sujet 
Gouvernement Impérial. 
temps à la Législature Co'oniale d’agi 
reconsidérer l’affaire ; il termine, 
qu’il souhaite ardemment que la 
Lord Knntsford ne devienne pas 

voudrait voi

L'ANGLETERRE ET LE PORTUGAL 
Lisbonne, 28 avril. — Les uég 

ànglo portugaises relatives aux f 
du Sud Africain vont 
gueur iuns le courant 
ulutine. On doute 
sent aboutir si le 
mainti nt sur les dispositions

notations
routières

Ires: semaine pro- 
i qu’elles puis- 
de Londres se

u tes que lui a inspirées la Compagnie 
du Sud de l’Af ique. Dans ce cas, 

une nouvelle prorogation du nuisis vivendi 
actuel pourrait seule prévenir de sérieux 
conflits^ sur le P-Jungoué et dans le pays de

Londres

neanmoins 
cabinet ;

for
Ce que la Véiutk 1 nos divisions intes 

tines 11 existaient Ion 
equal right 
a auc..u doute qu 
rain, mais le signal 
testant il a été par 

La Vérité ne d

g temps avant que les 
iste se missent en branle. Il n’y

elles ont

le fanatisme castoreux. 
eviait parler de divi 

• teuce, elle 
c mission de

lame pro

de nouvelle convention avec le 
sera expédié incessamment de 

a Lisbonne
a»?**

d viser le
■ions " qu avec

clergé 
Le i

et il se peut que nous y r-venions

pour principe 
tout d’abord.

reste de l’article a trait aux Jésuites LA DIPLOMATIE ANGLAISE 
Los près, 28 avril 

inert a.itottr de la Reine, à 
aille partie d’échec,d'influenc

Il se livre en ce mo- 
Grasse, une**#

La Vérité continue d'ouvrir ses colonnes 
, donner au 
ogique tra-

Contrairement à ce que I’Eleotevr a 
annoncé l’élection de M. Savant sera contes
té et M. Mercier lui même mis en cause.

parti allemand de la cour et le pa 
île la cour.

C’est le 
nouvelle
le second qui fait a 

L’itinéraire du 
sera pas

main qu'i 
plutôt le parti

e, entr,e le 
rti anglaisaux philologues qui cherchent à 

mot type-writer une belle et h 
duction f

pondant
“ Personnel lenient je n’ai rien de 

nouveau A proposer ; mais j'ap- 
rends qu’en France on commence
dire Mécanigraphe (de mrkhané. 

machine, et graphein, écrir-q qui 
peut signifier écrire on qui éerr a 
la machine, ou encore qui écrit mé
caniquement .l’avoue que le mot 
n’est pas parfait, en ce sens qu’il ne 
rend pas toute l’idée, mais il en ex
prime une partie notable, au moins; 
il peut s’appliquer à tous les instru 
monta de ce genre, qu’ils soient ou 
non munis de clavier ; il est com
plètement nouveau et, par dessus 
tout, il est construit selon les règles 
de la langue.

“ Si le lerme était accepté pour 
signifier la machine a écrire, on 
pourrait facilement en tirer les mots 
mécanigraphie, mécanigraphier et 
mecanigraphistes, tout comme de 
télégraphe a on formé télégraphie, 
télégraphier et tél gr. pli iste. ”

Mécanigraphe 
broux par 
bien et il

premier qui 
lu retour par

aviit fait lancer la

. 1 Salie-

ce qu’offre un troisième corrcs
l'Allemagii' 

ujourd'hui dénie 
retour de Sa Maj 

fixé avant la visile d-» lord 
i est réclamée p ar les deux partis, 
on tient en général pour favorisant 

anglais que 1

Sir Adolphe est revenu pins en santé de 
Washington. Il est enchanté de l'hospitalité 
dont il a jouit chez le* pernonnages mili
ta» ea là has.

Parmi le» dons des catholi«|uce anglais 
qui parviendront bientôt au Vatican, figure 
un magnifique piano d’un valeur de 500 
guinées ou 12,500 fr.

Les délais que fixent la loi étant expirés, 
Mme O'Shea peut se remarier. On croit 
que la da.e de son mariage a été fixé par 
Parnell et il se fera bientôt.

Les libéraux du comté de Stanstcad ont 
décidé de commencer des poursuites contre 
M. Colby, ptesident du cabinet d'Ottawa, 
afin qu’il soit privé de ses droite politiques.

gouvernement impe 
le plus tôt possible, 
des délégués Terre 
lions international 
traiter, on ne doit pas 
Y Acte Colonial jusqu'à 
neuient impérial

•ill. Le gouvernem 
se nullement que

ne»viens ;

i' e paru alle-

D ms les cercles officiel» et lans le.* coi res- 
pou lanc-'s qui reflètent les impressions des 
pv tournages qui sont à Grasse, on se montre 
extraordinairement et très profondément 
touché de la réception que les autorités et 
les populations ont faite à Sa Majesté.

>n 3 le 

en disan

ntentioo 
Qne l'on donCOURRIER DE BERLIN

garnison de 
cho dans la 
a produit ici une inq 
opérations de la Bou 
le tout se réduit à

58 avril I^x nouvelle que la 
Krotoschin s’é ait 
direction do la fro 

uiétude 
rse s’en son 

maineuvro

.nt
de

mise en mar- 
ntière russe, 

telle que les 
t ressenties; 

«le garni
son comme on en fait à toute époque de 
l’année. La nervosité 
ment est seule cause q 
mesure militaire,

nécessaire, 
r toute laLord Dunraven

soumise à l'arbitrquestion 
Le bill 

sans division
i deuxième lecturepourtant passe en

régné en ce ino- 
a exagéré cetteIl parait que la princesse Sophie, femme 

du prince royal de Grèce, embrassera la 
religion orthodoxe le 2 mai. Le métropo’itain 
d'Athènes lui enseigne *u ce moment le 
téchieme.

On assure que le tarif sera assez, cousidé- 
rablemement remanié à la prochaine session 
Lee articles sur lesquels porteront les chan
gements seront entre autres, dit on, les li
queurs et les tabacs.

HSu6 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutelllcr
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

La Gazette de la croix écrit que dans 
les cerclesi diplomatiques 

Herbctte nom 
mais eu automne seulement, 
congé qu’il prend annuellement.

on est -îouvaincu 
ner i sa démission, 

à l’occasion du

On annonce maintenant 
ouvriers des

aura, lui aussi, de nom- 
Il fait image, se prononce 

ction parisienne.

c que tous les 
ince de Spandau ainsi que 
ufactures d’armes Royales, 

naguère en gra 
ie la fabrication «les

a déjà r«çu la sau
qu’on avait licenciés 
partie, sous prétexte <|u 
armes éteit terminée, vont icp 
travail prochainement. Cett 
surprend haaucoup.

-Le bruit court dans les cercles diplo
matiques que l’empereur d’Autriche avait 
chargé l’archiduc François Ferdinand d’in
viter le Tsar aux chasses de la cour qui 
aiuont lieu en automne et que le Tsar a 
accepté cette invitation à la suite de la 
réception cordiale que la famille 
d’Autriche Hongeie a fait au

***
te le Sr
la Ve

Nos démêlés avet 
ré l’attention de é. 
paroles du premier past< 
adresse l’ont irritée. E 
trie et finit ainsi :

“ Il est donc avéré aue le Canada 
brutalise ou flatte le clergé selon 
que les intérêts de sa boutique exi 
gent l’un ou l’autre de ces deux 
procédés.

u Dans son libéralisme il n’est 
pas môme conséquent. ’’

maux de qui on poui- 
ce qui précède : la

e nouvelle
kotatevr ont atti- 
rite et les bonnes 

eur de Hull à notre 
lie reproduit la Pa-

L'archevêque de Montréal a défendu à 
ouailles d’assister à l’assemblée des délégués 
parnellietee. l)’un autre côté, nous appre
nons sans surprise aucune que 
assemblée attirera une foule immenee. QHAPEAUX DE PAILLE

Presque tous les membres de la Chambre 
des Communes*en Angleterre sont atteinte 
de la grippe.

A New York, dimanche, 149 personnes en 
sont mortes.

lv’emj>ereur Guillaume désire faire à Van 
Moltke des funérailles d’un éslat inoui. 
Tous les généraux ont reçu ordre de se ren
dre à Berlin. On se demande si Bismarck 

invité. Il n’existe pus d’amitié bien 
forte entre le défunt et l’ex chancelier. Van 
Moltke qui dépensait son argent pour 
venir an secours des pauvres officiers n’est 
pas mort riche.

impériale
tsarévitch. Chapeaux de paille 

Chapeaux de paille 
Chapeau» de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille 
Chapeaux de paille

—On croit que Ouillaume II sera ..gain 
nient invité ; nous assisterions ainsi à 
entrevue des tro

— Il est absolu» 
ait écrit au prii 
de la fête de l'e 
que l’Em

d'avoir mis 
du fond de

Il n’y a que deux jou 
rait justement dire <
Vérité et I’Etkndaro

Nous n'avons pour habitude ni de bruta
liser ni de Hatter le clergé. Quand nous 

yone devoir parler, nous parlons. Et si 
is avons pu nous tromper--ce qui n’a 

jamais été prouvé—noue avons au moins 
agi avec conviction et avec la certitude 
d'avoir d

is empereurs
lent faux que l'Empereur 
de Bismarck, à l’occasionl’o

ditx chancelier. Ou
de nouveau très 

-- accuse le prince «le 
; en circulation toute 

es guelfes.

mpereur est 
lui. Il ii Bis 

l'histoire

Vérité ne peut pas pardonner au 
clergé de dite du bien «le notre journal 
qu’elle ee plait sans cesse à représenter 
inorthodoxe. C’est un soufflet qu'elle a 

front et ell

M GOBLET ET LE SENAT
Paris, 28 avril. —Pourquoi M Goblet ne 

deviendrait-il pas sénateur? (’e politicien 
«le petit format s’est fait une telle collection 
d’ennemis par ses mauvaises humeurs, par 

agressives et par son air atra- 
aire que des républicains de nuances 

diverses se réunissent aux réactionnaires 
pour combattre l’idée de sa candidature au 
siège sénatorial devenu vaiuint par la mort 
du général Campenon.

Pour mon compte, j’avoue que M Goblet 
ne me paraîtrait bien déplacé au milieu 
des professionnals beauties «le la tioisièmo 
République.

Comme député ou comme ministre, il a 
toujours incliné à gauche et. cédé aux objur
gation «les violents ; mais nous sommes 
habit jés à cela, tous 1 
fait ou en feront autant.

Si les républicains modérés 
combattre M. Goblet en vertu de 
politiques assez difficiles à déteri iner et 
peu appréciables pour le gros public, «le
vaient se séparer de lui sur des points 
essentiels, on pourrait s’intéresser à leur 
campagne : malheureusement, il n’en est

u

tMParlant de l’hon. M. Lacoste, la Patrie A. J. DEVLIN.par 
les ;reçue en plein 

colère. ses attitui 
bill "“ Bien que ce sénateur ne soit pas du 

politique dont La Patrie est l’organe 
le district de Montréal, nous ne l’en 

ement de la dis 
l’objet, et nous 

sa scient» parle 
e ses maniée es et 
ans l’exercice de

***
découvert à Waterloo un 

,s était inconnu et 
e nous moidre. Il 

pas certain artic e que nous avons

£ La V érité a 
journal dont le nom non 
qu , lui aussi, essaie di

ns cordialpas moi 
dont il

ia«lé que par 
mentaire, par l’aménité d 
la dignité qu’il déploiera d

velles fonctions, le eén 
à la hauteur d 

être placé, qu'il y 
nationalité et qu’il po 
paraieon avec ceux ae 
ont laissé les meille

tinction 
sommes persu Klïié.pu

w L’article du Canada dit-il, est 
écrit, en entier, sur un ton détes
table. On voit que l’auteur man
que non seulement de charité, mais 
qu’il manque aussi de convictions 
et de foi, et nous pourrions ajouter, 
de respect et de convenance envers 
le clergé. ”

Oui-dà !

position où 
honneur à

e la 
fera

la curra soutenir 
ces prédéceese 

ure souvenirs au

es ministres en ont

L’EMULSIONure qui 
Sénat."

On annonce qu’un accident survenu su 
train du Pacifique qui porte les députés fédé
raux de la Co'ombie Anglaise, pourra peut- 
être les empêcher d’être présente à l’ouver
ture de la chambre. Cet accident a été causé 
dit on par un gonflement d’eau dans une des 
rivières des.montagnes rocheuses. Hier le 
train était en retard de 48 heures. 
Un train spécial parti de Winnipeg a été 
envoyé sur le lieu de l’accident. Ces députés 
sont anxieux d’être présents à l’ouverture «le 
la session au cas où l’opposition mettrait en 
avant un candidat à la charge d’orateur.

Quatorze autres élections fédérales sont 
contestées dans Ontario. Ce sont celles de 
MM. Cameron, libéral, à West Huron j 
German, libéral, à Welland ; Lander kin, 
libéral, à South Grey ; Allison, libéral, à 
Lennox ; Hargraft libéral, à West North- 
umberland ; Gibson, libéral, à Lincoln 
Dawson, libéral, à Addington ; Cartwright, 
libéral, à South Oxford ; Bain, libéral, à 
Noi th Wentworth ; Mills, libéral, à Both- 
well.

Dane lee comtés Prince Edward, North 
Middleeex et Hiliiimand, on demande la 
perte dee droite politiques dee candidate 
battue leequele étaient libéraux.

qui vont 
nuances

de Foie de Vtei
*

Le YÉKiTÉa cessé «l’aimer 
thier le jour on celui-ci, di 
des revivalists castoreux, 
de Laval. Elle cherchait <1 
l’occasion de ui faire 
mand, el e l'a trouvée 
du Nouveau chemin d

Le Courrier or Canada, qui s’est fait le 
champion du savant juge, publie ce qui suit 
à I adresse du correspondant qui atta«iue le 
livre dans la Vérité :

i C.0.TTl’hon.
jour on celui-ci, désertant le camp 
ali si s castoreux, s’est rapproché 

longtemps 
. «TA lie- 
ublication 
Rou thier

jug 
t le Voyez les membres les 

de la gauche : j’ai parlé 
Sur la question scolai 

seule qui s«;pare vrainu 
gauche et «le droite, rapprochés 
par tant d’intérêts communs 
le même mouvement

rs raisonnables 
opportunistes, 

ure, par exemple, la 
ent les bourgeois <le 

d’aille
et menacés )3ar 

social, ils ont pris une 
posture intransigeante qui force les conser
vateurs les plus éclectiques à les confondre 
avec les excessifs de leur parti.

Si M. Goblet avait a s’expliquer sur ces 
matières, il ne le ferait pas autrement sans 
doute que M. Jules Ferry l’a fai

à ce que XL.
11 ne nous 
«ju'un autre.

C'est uniquement, nous le répétons, 
matière électorale qu’il faut agir si noui 
voulons faire respecter les «boite «le U mi 
norite et donner à la République elle nié 
le moyeu de s'affranchir des sectaires et 
amis trop zé'ée. Et encore n'est il pa* bien 
sûr que beaucoup de «.-eux qu elle opprime 
aient une conscience bien nette et un regret 
bien profond dea droite qu’on leur refuse ou 
qu’on leur rogne. I» résultat «les é.-ci ion» 
tendrait à le faire croire.

une que : aux Hypophosphlte* 
de Soude et de 

Chaux
:•d.

L'EMULSION SCOTT
est une emulsion parfaite ; 
elle prtxluH plu» de chair en 
nioiv.» «1» tiMiipa on» n'im
porte quelle autre. Elle est 
le meilleur remède

;
44 Pour terminer^nous dirons en

core au coirespondant : Ou vous 
êtes laïque, ou vous êtes prêtre. Si 
vous êtes laïque, vous n êtes pas 
pius compétent que nous à discuter 
des questions théologiques. Si vous 
ôtes prêtre, il n’est pas convenable 

fassiez tant d’efforts

ie meilleur remec 
connu pour la Fhtiale, 
les Bronchites, les Af-

« fectlona Scrofuleu 
> Chroniques et Refroldisseme 

goût est trèn agréable et 
>le parfaitement A celui

Se méfier dea

ne voyons 
M. Gobie

sera ni plus utile ni plus

vi-nientcun moon 
dans la carrière.

Bible
L'Emulsion Scott ne *e von 

enveloppé» de papier ea union 
Imitations. Prix, te «-«-ni» et 41.00 

SCOTT a ÜOWNR,
la

convaincre le public que notre ar
chevêque s’est trompé 
la publication d’un livre mauvais. ”

que vous BeBevffla

en autorisant
«le»

^.Qutdq

journal qi 
eu lente la 
M deux fois par année

u’il soit ce cornes 
asile '

verse lee 1 léol

pondant était bien 
dans la Vérité,

ui houle 
, hiérarchie eculéeiaat q te
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• l
meilleur original disponible
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SUCRE
5 CTS.

Nous offions actuellement au public et 
nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents 'a livre, c’est à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

É-FKpéeial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

STROUD BROS.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.

Richard est otimlai-mi!
TRES

THES
THES.

mme d’habitude 1Ce. ”héus beau et le meil- 
Pas de vieilles 

Séducti-
eur sur le MARC 

CUILLÈRES oi ou autres
OFFERTES

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

IMPERIAL TEA HOUSE
294-296 Rue Dalhousie.

JOHN CASEY,
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.

MALLES
—ET—

SACOCHES
—DE—

WOYAGE
Au plus bas prix pour du comptant

102 RUE SPARKS 102

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus do College de Musique
Ouverte lu 1er Novembre au 1er Mai

le Département qui comprend le 
desein d’aprèe la boeee, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, lea con 
tribution» sont de $6.00 par mois, pour le 

de $2.50 pour le cours

Dana oelul du dessin Industriel, d’arohi 
de machine, etc., surtout utile aux

cours avancé, et 
élémentaire.

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre dea Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

Montre» et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinsiroe. Chaque Article est garantie te1 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 80 rue Rideau, (prè- 
du Pont dea Sapeurs.) Réparations de Mon 
tree et Horloges garantie» et à dee prix

f
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ITERCOLONIAL
oute directe entr 
ats du bas du St. 
Chai

re l’Ouest et tous les 
Laurent, de la Baie 

>vince de Quebec ; ainsi 
le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 

►sse, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
ton, les îles de la Madeleine, Terre- 
ve et St. Pierre, 
trains express quittent i 

«, tous les jours (dimanch 
rendent à destination d< 
changement de chars, en

chars des trains express directe sur le 
in de ^Intercolonial sont brilliunmenfc 
és par l’électricité et sont chauffés par 
peur de la locomotive même, oe qui 
i considérablement au confort et à la 
té des voyageurs. 
x>us les trains directs 
réfectoire et dortoirs, nouvel 

its, de même que les chars salon»

urs, pro

iMontréal et 
es exceptés) 

e tous ces points 
28 heures et

sont attachée
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passagers pou 
itinent, quitta 
arriveront à temps pour prendre 
r de la malle, le Samedi à Halifax, 
itention des expéditeurs est appelée 
1 grandes facilitée offertes pour le 
>ort de la fleur et en général de 1 
u-chandisee à destination 
l’Est et de 
rtation de

r billets et informations, 
t le paesage s’adresser à 
NO, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
. ROBINSON, Agent c 
usagers pour l'Est, P.Q.
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juelques excellents ameublements et 
des de maison.
* " 174 rue Middle, Ile Victoria

231 rue Sparks, a la rési. 
ce de M. E. H. Thurston’s.

“ 376 me S
" “ 77 me

■ le 15 msi à 1» taidenue de feu M. 
v»-à vi, le Udi„ Collège Meuble, 

rer noir de grande valeur, tapis de 
lits, etc.
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71 rue George.

U Miillur RwUi par II ton g]

I

nme Journal Annonce
’ress n’est pas surpassé à New-\ ork.

HE PRESS
(NKWYORKI

POU R' 1891.

tiâien, Dimauche. Hebdomadaire.
k, i cent, aopages, «et*- 8a 10 pages, 2cents

ergique Organe Républicain de 
Métropole.

JOURNAL POUR LES MASSES.
Fondé le Ikr. Décembre 1887.

nlation de plus de 100,000
PAR JOUR.

)
N. Y. Press n’est l’organe d’aucune 

m ; ne tire aucune ficelle et n’a aucune "** * 
eance à assouvir.

us Remarquable Succès Journalistiou-, 
de New-Y rk.

RESS EST UN JOURNAL NATIONAL

s nouvelles banales, les sensations vul 
s et la blague n'ont pas d’asile dans le

Phbs. . la

e vingt pages touc 
ur de quelque intérêt.
Press hebdomadaire contient 

atières les plus im 
lux éditions quoti

plus brillante page éditori 
t y est vivide. 
day Press estt un magnifique jour- 

hant à tous les sujet#

1 portantes paru 
diennes et du

qui ne peuvent rec 
:nne, l'édition He

evoir l’éditi. 
BDOMADAIBl'COTIDIE 

n place admirablement

Reduetioo Speeiale DEPtCE S0IR —Le député grand connétable Biseon 
muni d'un mandat de la cour d 
opéré, oe matin, l’arrestation 
Gauvreau, de la rue Montcalm.

Gauvreau eet accusé d'avoir séduit 
jeune fille de 16 ans.

L’accueé se dit innocent.

NOUVELLES LOCALES lere COMMUNION Au Magasin du Bon Marchede^Hi »

»
Pour Montres, Horloges, Bijouteries et 

HuSto
—Le Révd. M. Stafford a donné une 

férenoe hier soir à l’église Méthodiste. Sir 
John A. Macdonald occupait le fauteuil.

NOUVELLES DE ROME 
Rome, 28 avril—On confirme la nou 

que le général de Menabrea demande son 
rappel et qu’il aura pour successeur l’ancien 
ministre, M. Visconti Yeooeta, dont les 
les sympathies pour la France sont bien 
connues. Cette nomination indiquera le 
désir qu’on a de rendre pins intimes les 
relations avec le gouvernement de la Répu 
blique.

—La Trirvna dit qu’elle a reçu de son 
correspondant à Massaouixh un télégramme 
faisant un sombre tableau de la situation 
intérieure en Abyssinie : celle ci serait en 
proie à la rébellion, à la famine et à la peste

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de 1ère Communion 
vient d’être revu chez

DU STOCK DE \i Mcl.EOD, C. R. Avocat, 
1V1. Qtiébev, 1 iïi Rue Well!veil p - FédAnUw et de*2..75 et £3.00 en montant

2.00 et 2.50 “
Marina.liera , 
Beurriers....—Albert Bédard, jeune homme d’une 

vingtaine d'années demeurant à Roxton 
Fai s, partait sameni de chez lui pour ae 
rendre a Montréal, par la voie du Grand 
Tronc. Lorsque le conducteur lui demanda 
son billet de passage, Albert répondit qu’il 
n'avait ni billet ni argent pour payer son 
passage. Le conducteur le fit descendre des 
chars à St Hyacinthe, mais le jeune homme 
trouva le moyen d’y rentrer sans y être aper
çu. A St Hilaire, le conducteur le fit descen
dre de nouveau. Bédard lui répondit qu’il 
n’allait pas plus loin et quelques instants plus 
tard, il alla se cacher sous les sièges du char, 
de sorte qu’il put se rendre à Montréal sans

—Le juge McMahon siégeant actuellement 
en cour d’assises à l’Orignal ouvrira ici jeudi 
le 30 courant les séances de cette même P. C. Guillaume, Bagues eu or 

pour Dames
Aussi un grand choix d’épinglet 

bracelets pour 25 et*, valant 50et*, etc., etc.
Nous faisons une spécialité du rv parage 

des montres et de la bijouterie. Nos prix 
sont très modères Une visite est sollicitée

GEO. NMAURIN, LLB.
COI 1ST DES RUES AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.'
—La cour de revision con 

urne ses séances
voquée pour hier 
au 8 mai afin 

Ire le jugement du juge Ross relati- 
i l’appel de MM. Clemow, Egleson

SUSSEX & YORK.d’attenàr 
vement

— D’après le testament 
Klock, see limites à bois sou

et Robeit Ces limites cou 
1500 en superficie. La balance de la fortune 
est dévolue aux autres membres de la fa-

TAYLOR HeVRllY

AVOCAT, N0LUCIT8Ü*. «T»CONTRAT DE LA malle Jos. E. Tremblay
&c CIE.

113 RUE RIDEAU

» de feu M. K. H. 
t données a ses

I
— 1ÜR1AD: —•

neotttah OsUrH n*»» where. Ottaea,
fils Jamee

LA POLITIQUE EN AUTRICHE 
Vienne, 28 avril— Le discours que l'Em

pereur à lu à l'ouvertuie de la session du 
Reichstarh est très pacifique. Le 
annonce que *• tous les Etats 
le désir de vivre en pan 
et que tous les gouverne 
maintien de la paix.

" Ces assurances et les relations amicales

WMpayer.
Mais il n’en fut pas quitte à si bon marché 

car le détective Boaz l’arrêta et le conduisit 
ce matin dev

Bédard a avoué sa eu pabilité 
l’a condamné à $2 d’amende ou di

—Les amis de M. Gauthier député de 
l’Assomption, doivent aussi 

étions pénales contre 
de l'Assomption et de 
rsuivre notam

VAL INT & CODECAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau lOO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage îles 
es chemises blanches.

— On a commencé à engage 1 
•ur le chemin de fer de la ( 

travaux seront poussés 
d’activité dans le coure de 
compléter la ligne avant 
qu’à Kaztiagua

r des hommes 
• atineau dont 

avec beaucoup 
l’eté. . On pense 
l’automne jus—

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes

souverain 
de l’Europe ont 

x avec leurs voisins 
mente travaillent au

ant le juge Dugas. ET Avocats, Solliciteurs, Notaire*.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.POUR et la cou
de seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 

Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de

•A"VIS 1.’HOTEL KVWEMmCETTE SEMAINE Argent à Prêter.
intenter plu- 

des adversaires 
Uval. Ils 

ment M Chapleau 
à M. Francis 

Maecouche, pour

*#“6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Cou tel lier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

—Lee commis de la ville-but tenu une 
assemblée vendredi dernier»! ont décidé de 
demander la fermeture /Ses magasins à 6 
heures pour tous les joifre de la semaine 
excepté le samedi ou l’on I 
La demande doit être faite

que noue entretenons avec toutes es puis 
sxnces nous permettent, ajoute l’Empereur 

’une série d’années de paix me 
en état de continuer ses 

travaux sans pertubation 
On remarque Ve .uc mpqn’il exp 

ment I’ “espoir'1 que la paix sera mai 
d'habitude, les discours du trône 
priment 1’ “assurance11 ou le “ferme espoir

sieurs ac 
des comtés Noua faisons

rideaux et de .1. XV. W. WARD,d’espérer qu 
tra le Parler veulent pout 

accusé d'avo L. BELANGER AVOCAT, ETC.
BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.

oir envoyé *25 
de St Henri deAlexander 

e corrompre
rime seule

Téléphone No 57"
retournés a domicile graPaquets pria et 

tuitemont.COURRIER DU JOUR

PERSONNEL
__ Les deux Messieurs Boileau, médecins, 

Chrysler Village sont en ville depuis hier.

D’GARA, JHacTAVISH & WYLD,fermera à 10 hrs. 
aux patrons.

—Le nouveau remorque ur de l’ex échevin 
Henoy qui devait remplacer le Rksoi.vtk, 
brillé l’automne dernier a été lancé ce matin 
■bms le canal. La machine sera mise en 
place cette semaine.

—Hier l’aprèe diner, Charles Ménard de 
Rochersterville tomba d’une échelle au 
moment où il faisait quelques réparations à 
sa maison. Il se cassa le bras droit en dau 
places différentes. Le Dr M 
aussitôt appelé

AMERIQUE PENTt GAZE FIEJ Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc f(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
TRÈS DK L’HOTKL RVWtKl.L.

Martin O'Uaha,(JC.. IXB.MacTavmm, W.Wvl#

BANQUET POLITIQUE 
TO, 28 avril—Les jeu 
Forout 1 ont eu leur b 

Walk

LOUER 
mes Cat heart et

■ roi» maiBotieA au coin des
Ring. Nouvelle!......

et munies «les commodités las 
er raisonnable. Possession 

à Johu Gunn No 262

- : soir à la

nés conserva- 
lanquet annuel 

or House. Bon succès.
BIEN MALADE

conetrntes 
plus miden

apprenons avec regret que M 
uard Faulkner est dangereusement at ta 

qué d’une maladie des pou ni 
d’espoir de le sauver.

procurer soumission. 
F. HAWK EN, 

lnsp. des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes,\ 

Ottawa, 3 Mars 1891

1 Kdo
immédiate. S'a» 
rue Cathcart. Bradley *t SnowNouvelles de Quebec

Qi kbkc, 28 avril —La translation des 
s tes des trois Pères Jésuites, François du 

Perron et Jean Liégeois au cimetière Be 
mont à la chapelle des Urselines aura

solennité vers le 15 mai. Les provinces 
iques de Québec, Montréal et

On a peu

MENEZ VOIR une jolie maison pour -leux 
? familles à *tv00 par mois pout chacune.

ur une seule famille. Pas de 
q minutes de marotte du pout 

gs. Six acrcH de 1 tonne terre avec 
verger. Chaque famille a droit à trois acres. 
Aussi une autre maison dans la mémo lova- 
lité. Ecoles gratuites catholique et pr 
tante, bons instituteurs. On reçoit 
dtts chevaux pour le pâturage au n 
droit. S’adresser pour autres mm 
me 11 ta sin les lieux à M m K E. Wolf. Ci 
de Russell.

WidaSHnSBiasVt °°™
A T. Hnow.B

Argent A prêter A fl p. o: avec privilège Je 
rembourser en anmin tempe

'îrrCHÂRBÜN

ongenais fut 
pour lui donner ses soins.

FEU ET ECLAIRAGE 
Le comité du feu et éclairage a été convo

qué pour hier soir. Etaient présenta, les 
échevins Stewart, Thackray, Durocher, 
Scrim, Wallace, et le chef Young. L’échevin 
Stewart fut appelé à présider. Une de 
mande de lampes électriques pour la rue 
Concession est discutée et référée au surin 
tendant. Une demande 
pour le côté ouest du 
référée au même officier.

Une plainte logée par le gardien Manners 
contre le pompier" Nesbitt est renvoyée au 
président du comité et au chef des pompiers.

Une question de réparation au poste 
central est renvoyée à un sous comité 
composé du président et de l’échevin 
Wallace et du chef V

Bel
lieu R. A. RradlitI Moins chut

Commit!ecclésiast 
Ottawa y

—M. Thomas Coffey un des pre 
colons qui sont venue ici d’Irlande lo 
notre cité portait le nom de 
mort hier à sa ré 
de 75 ans.

Bytown <*et 
sa ré idenoe rue Besserer, à l’àge 
L’enterrement aura lieu demain.

CONTRAT DE LA MALLEîsteront.

m— Les hommes qui sont partis, i y a quel
ques jours dans le but de saisir le whiskey 

a caché dans les paroisses, en bas du fleuve, 
® “ont revenus, samedi soir, sans avoir pu 

faire la saisie. Les hommes sont arrivés 
- aine et saufs, à Tie aux Coudres, où se 
trouve le whiskey. On leur a montré une 
grande quantité de cigares et de boissons 
de toutes espèces, dont la valeur est estimée 
à *6'',000 mais toute la police s’est armée et 
a défié les officiels de faire une saisie.

L t goélette, après un certain tempt, a 
longé l’î c, mais cinquante hommes armés 
jusqu’aux dente l’ont suivie et surveillée de 
près. Les habitante de l’endroit semblent 
disposée à résister à toutes les tentatives 
que l’on pourrait faire, dans le but de saisir 
le whiskey et tous semblent s’en être goigés 

trop "La seule chose que Von eet 
est un baril de rye

—On a commencé, le 
palais de Son Eminence 
vêqoe de Québec, le 

n culte dans la cause 
»-t Canonisation dn Vé 
Montmorency-Laval,
Québec.

Le tribunal se compose comme suie

tente en-ü £1 T.J.Brigham Succès 
L C. Bro'

Bloc Russell.
26 Rue Sparks.

sour dedu même genre 
marché By eet

<®*Ce dont on a longtemps 1 
c’est un lit qci puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 yen a déjà des milliers e 

on en parle en termes très

senti le besoin wno A Ole.

A LA BOULE D’OR, DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes âLOUER 

H gf-s et dt

Communes

Une maison en briq 
12 gl andes chamhi

à L. DiiIh

lues 2 éta« 
tes, sur la 
, chambre

Belconrt, MacCrakon 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO El T QUBBHJO. 
OTTAWA.

seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat (tour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller 11 revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre- 

La route a suivre, sera via

49 & 51 RUE RIDEAU.

—William Ev 
propre fii'e, n’a janta 
mais cocher pom 
Les cochers de place nous ont 
«lonner cette explication et ils ont raison 
pour l'honneur de leur corps.

Ol TU Al 1UN DEMANDEE. Uiw ueu. .1 
One ayant une longue exjH-rienee dans le 
commerce de nouveautés et île hard 
est en oe moment sans emploi et désire une 

dans Ottawa «ni ailleurs. S'a- 
du Canada.

ans accusé du v
nais été ici cocher de place 
r des familles de la ville.

demandé de

ASSOCIATION CONSERVATRICE 
L'assemblée annuelle de l’association 

servairice d’Ottawa 
salle de l’association 
teurs, sur la rue Rideau

Président Geo Cox, réélu, secrétaire C. D 
Chitty, réélu, Ass. secrétaire C. S. O 
<1 result, Trésorier, J. N. McRae réélu, vice 
président quartier Victoria P. Wright, 
quartier VVellington E. L. Peikins, quartier 
St George T. W. Currier, quartiea By F. J. 
Farrell, quartier Ottawa O. Durocher.

Un banquet impromptu comme c’est ordi
nairement l'habitude dans ces cas là eut 
lieu à la London Chop House où plusieurs 
discours furent prononcés.

A. Bki-oovrt,OTTAWA. John J. Mt Cuakkn, 
G Ko. F. Hknokilkun.T ka eu lieu hier soir 

des ouvriers conserva situation soit 
dresser à P. ' Stewart, Chrysler & Godfrey,V. Bureau

pu saisir AVOf ATS, SOLLICITEURS.
Agwtu pout ht Cotti Supreme el le Parlement.

Cljanjbres Uijion, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

F. H. Chhyiii.br,

TERRE A VKNDR 
I lot numéro 

Ottawa dans 
onetilliant le front 

Shea, A trois milles d 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison e. 
bois très bien située et faisant face à la têt 
de Kelt e Island.

C'est une des me 
comté. Termes de paiement 
ser à ROBERT CUMMI1 
Bridge, Ont.

<K. 60 acres de terre d 
20, aboutant à la rlvtèr 
le township

STATISTIQUES MORTUAIRES 
Montréal en 181*0, mois de mars, compte 

440 décès contre en 1891, même mois 460 
c est à dire 1.96 par 1600 habita 

Toronto on mare 1890, 262 
en mars 1891, 223, moyenne 1.25 par 1000 
habitants.

Québec en mars 1890, 147 décès contre en 
mars 1891, 69 ; moyenne par 1000 habitante 
1.93.

Hull en 
mars 1891 3 

Trois Rivièr

habitants 2.21.
Sorel, eu mars 1390, 12 décès contre en 

C mars 1891, 6; moyenne par 1000 habitants

16 avril courant, au 
le Cardinal-Arche- 

procès anoatolique de 
e de la Béatification, 
□érable Frahçois -le 

évêque de

preneui
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 

North

p Gloucester, 
de l'ancienne ferm 

Ottawa, sur le ohemlTAPISSERIE McLkod Stkw
dé!!-' Goiikrkyce contre

M. J. GORMAN, LLB.
bert es dans l 
faciles. H'adree 

NOM, Cumining

llleuree (Successeur dt !.. .4. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Bue Sparki,
OTTAWA. 

éVArgent a Prêter.

Importations du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre- 

t du monde, y compris 
décorations de choix et

.sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que partout et faisant 
coneurrencegaux cotes en Canada.

lo Juge délégué par la S te. Congrégation: 
Son Eminence le Cardinal Taschereau.

Mgr C. A. Marois,
mars 1890, 26 décès, contre en 

35 ; par 1000 habitants 2 50. 
es, en mars 1890, 14 décès 
1 1891, 21 ; moyenne par 1000

ASSEMBLÉE IRLANDAISEmiers manufacturiers 
plusieurs arti' 
d’un goût mot

2o .1 iige eubdélégné 
Vicaire Général Une ass3inbtée assez nombreuse à

ir à la salle St Patrice dans le but de 
si les délégués de Parnell, en Améri- 

re invités a donner une con-

P. A.,
3o Sous Promoteurs de la Foi : Mgr H 

Têtu, P. D„ et Mgr C. O. Gagnon, C. S.
4o Notaires 

M M. B. Ph. G

hier soi 
décider
que, doivent êt 
férenoe à Ottawa.

MM. J. 
aider et M. 
comme secrétaire

L’assemblée décide ensuite d’inviter les 
délégués parnellistes a venir donner une 
conférence à Ottawa dans la salle de l’Opéra

M. Gorman refusa de faire partie du 
comité de réception déclarant ne pas parta 
ger l’opinion de l’assemblée sur l’opportunité 
d'inviter les délégués a venir ici.

L’assemblée était en grande maji 
vorable à la conférence, cette opinio

Wright, Gracefield, Glen Beau, 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procu.er des formules de sou

QN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U |K»ir le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantagea particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
eiaux. Ne tardez pas. I.c salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS 
nurterynien, I

Actuaires
arneau, secrétaire et 

gn&c, I). IX, du Séminaire de Québec.
5o Curseurs : les Rvéda 

Séminaire de Quebec, 
assistant-secrétaire.

Igr T. E. Hamel, P. A., est le Pos 
r de I

—M. ifii’Bouch 
épousé hier Mlle C. 
conseiller législatif.

1 e Révérends 
J. Gi Gorman avocat fut appelé a pré. 

J aines Hughes fut prié d’agir 1.82 -A. B. LUSSIEZ
A. Fiset, du 

et J. Cl, Arsen mit
mission. Avocat, Notaire, Etc.oronto, OntACCIDENT SÉRIEL'A F. HAWKEN, 

lnsp des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 1 

Ottawa, 3 Mar 1891. /

LANDRY & THOMPSON,-
Propriétaires d'Express et Charretiers Généraux

DEMENAGENT JSMffi» ET
Voitures de plaisir co 1 vertes el ouvet tse 

Résidence : 307 
Commandes leçues aux No 157 rue Sparki 

OTTAWA.

BUREAU 569 RUE SUSSEX. 
Coin de la Sue h'tdeau, Ottava, Oui. 

tWArgmit à Prêter avec avantage spécial à 
'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

DüVX ÎIOMMKS SÉRIItT 
L EKPONOREMKNT

60 M 
tu late u

I VIS AUX MERES- l/e •' Sirop Calmant 
n.l. Mme Wiiwlow ” devrait toujours être 
employé qnand les enfants font leur dents.
II soulage immédiatement les souffrances de 
cos pauvres petite, produisant un somm 
naturel, psisible, en faisant disparattre 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveill 
aussi “ brillants et frais qu'un bouton de 
rose. " Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces Intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu'elle provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandez la 
“ Sirop calmant de Mme Winslow 11 
prenez, aucune autre préparation

W. H0WE. SKMKNT HI.KSSKS PAR 
Il’tTNE RATIHHK

Hier après midi par suite de l’effondre- 
m< nt d'un bâtiment aux mouline de MM. 
McLaren, deux hommes furent sérieusement 
blessés. Vers trois heures, des ouv 
travaillaient à la construction d’une nou 
liâtieee, destinée à protéger une 
scie circulaire, quand tout à coup cette 

Le, jommis—ires J.mi=„D, I_ebl.DC et à pc» pr). fini. .'eJoD.lr...
Quinn ,e .ont ««ml, ta d. ho„v,.u hier T^ T." “ f. .“i"8?.
2>re, midi pour continn.r 1. di.tribution André ita.I.M qu, tr.,., l.'.nt à l'I

éjïïscLïr -m °”Z6‘onP.1".,.MA“ éz dU 28 f "’.luer^rZtan^'rrr-'dV'gr..
P.iFMx'uid„QuSŒSÎnnSir ^“pit^cr/'Ttal'mlt’r”.:

Ed. Robitnille, J. (J. Ch.rette, N. Laroche, aient sur I. toit, ont eu la vie eau ta pre., 
ManTfiddf J. ârUta'nfj. P' Itafu*” Ph^'ÏÏd ‘ |Bh*h!? cheZ J"1'

^SfeanTTiïrétT'u 1̂' ?• ntaetare °nBingham<’eat uîî’ftae de* l /cïe- 
Lta^»r ii»è V'mA«fela, t 5 iiphre de IWieta, di.-on, a
Lapointe, C. P Dorion, E. Paratiis, Emile t? tué,|iy a,‘,uc,;<uea ^aD^B da,‘8. Ies moV’ 
Rj,bit.i„.,J Blois, E. PrornetetW, Mo-

ceci se terminera, l’avenir nous 1

Pette, de I’Electevr, a 
Pacand, fille du défunt cil

n prévaBlock Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland. Christian & CieNarcisse Larocque elle

LES LICENCES
Commercant» de Charbon.

BA88IN DU OA3STAIL.
En dehors du Combine. Adressez vos 

C. Christian, Agent, Nioolet 
Musse* Street, Ottawa.

Rideau.
lC^désCOI PAIII.E DEY

cou
DÉFENSE.

ANT qE CRA ND .1UBY. — La 
RONNE PRÉSENTERA f.NE FORTE PREUVE 
’ADRESSE DH JUGE.—L’AVOCAT DE LA

corre'pondant particulier)

PLUIES commandes A 
House, Little

(De

Walker, McLean & Blanche!Annie McMorrow, 
N. Laroche, 
Butler, P.

Réjouissent le CŒur du mari, mais 
décourage souvent le marchand, l’as 
nous. Les ventes du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m’é
tais préparé.

L'orignal, 28 avril.—Le grand jury a 
rendu hier après midi un verdict de culpa
bilité contre Narcisse Larocque. Le prison- 

été immédiatement conduit en cour, 
beaucoup exeité la curiosité 
En réponse à la demande de 

ocque a dit : Non coupa 
~je prisonnier a été ensuite ram 

cell u e. Le détective O fier prétend pouvoir 
écrasante contre le 

matin. La

9i m AVOCATS,
eurs, Agents Parlemen 
, Notaires, Etc 

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Avoues, SollicitJJKS SOUMISSIONS CACHETÉES miresoù sa présence a 
de l’assistance, 
la cour Lar

nées au soussigné avec la souscription 
Soumission pour la remise de Machines, 

etc., " seront remues à cet office 
dredi, 15 du mois de Mai proc 
inclus la battisse des Machines et une ch» 
née pour la cale sèche en cours de construc
tion à présent à Kingston, Ontario, d’après 
ies plans et devis déposée au bureau de l'in 
génieur à Kingston et au Dépt des Travi 
Publics à Ottawa. Les soumissions Joiv 
être faites dans la forme précitée, et porter 
la vraie signature des soumissionnaires 

Un chèque de banque accepté, payable à 
l’or ire du Ministre des Travaux Publics, 

uivalant à cinq pour cent du montant de 
soumission, devra accompagner chaque 

soumission. Cet argent sera pei 
contractée r refuse le contrat, ou 
terminer et lui sera remis d 
soumission ne serait 

Le Dpartement ne 
la plus lia

mihle
îhain. Sera (EN FADE DD KDHHKI.L.) 

W II Wai.ki-m [>. I„ Mi I,(]N RECEVRA à ce bureau,
U Mardi, 5 mai, îles soumissions 
u Iressécs au soussigné avec la suscription 
“ Soumission pour le charbon dos édifices 
publics d’Ottawa, ”

On pourra voir le devis et se procurer fies 
formules <ie soumission, à partir de mardi, 

donnera 
demande, 

son, archi 
•le D. B.

jusqu’à midi, 
cachetées,

,1 C. A. III.AN» MSTSTOCK LARGE, CHOISI ET 
|BIEN ACHETE, PETITS 

PROFITS ST VENTES 
RAPIDES

présenter une preuve
prisonnier au procès fixé pour ce i ___ L_
défense n’a que six témoins, tandis qu'une 
soixantaine de personnes vont témoigner

mnien tque six témoins, ta 
de personnes vont 

re le prisonnier. Lee par 
ue fondent beaucoup d’espoir 

avocat du prison

Ve dira
Pn’S tard.—M. Bingham est mort.

Conetantineau, avoca 
s’est déjà disringué dans le pi 

NlcGonigie et sa femme 
lier Le pub 

coup de sympathie 
dans scs bras un jeune eu 

ble malheur oui a fra

EGLISE DE STE MARIE sr mSa Grâce, Mgr l’Archevêque d'Ottawa, 
célébrera la lere messe dans l'église Ste Mt- 

Bayswater à di>J heures dfmanche 
prochain. Les fidèles de St Pat 
habitent à l’ouest de la rue Diviaio 
ront le contingent des 
Parlant de la nouvelle égl 
trice, le Rév. Père Whelan annonça 
Rév. Père Cole autrofoia curé de le pa 
serait le pasteur de Ste Marie et ajouta 
qu’il souhaitait que la séparation se ferait 
dans les meilleurs termes. Des omnibus 

ce à 9 heures et à 9 hrs. 
er les paroissiens à l’inau- 

Une quantité de 
nver vacants, on les loue- 
d’août prochain. Plus 

, une messe spéciale pour les enfants 
célébrée à 9 heures tous les dimanches 

à St Patrice.

MORT D’UN PFÊTRE DÉVOUÉ 
Un télégramme reçu à midi à l’arc 

annonce que Messire Louis Charles 
Ouellet, curé à 1’ Isle du Calumet est 
hier subitement et que ses funérailles s 
lieu jendi.

Invité à assister aux fêtes de la Vénérable 
Marguerite d’Youville, il devait arriver à 
Ottawa aujourd’hui, mais la mort lui a fait 
prendre le chemin de l’éternité. M entire 
Le C. A, Ouellet était né k la |rivière Quelle 
le 30 mare 1824. Il fit son cours classique

ORPHELINAT I)E St JOSEPH 
rapport officiel . 
n des malades.

le 28 courant, à ce bureau, 
toute information nécessaire sur 

i qu au bureau de James Nel 
toute, à Montréal, et au bureau 
Dick architecte, Toronto.

< 'haqueepomiseion diwra être accom 
d’un chèque <1»j banque 
de $.500 payable à l’hon 
travaux publics. Ce chèq

adjudicataire refuse de signer le coi 
apres notification, ou s’il ne l’exécute 
intégralement ; il 
n’est pas acceptée 

Le «départ eme

rocèa Lamoi
gle et sa femme sont ici de 
public leur témoigne beau 

Mme McGonigle porte 
nfant né depuis le 

terrible malheur qui a frappé cette famil e 
Le visage de >a nièce est empreint des 

ravages camée par la douleur et les blessures
.nd, “L

Mutatio 
Présenta au 1er Octobre 1889 
Nouveaux..................................

is h I1KS SOUMISSIONS CACHETÉES ad res -
U . «-s au soussigné et portant n l’endos 

s pour l’approvisionnement des 
mt reçues n ce human jusqu'à 

midi SAMEDI, le fl mai, 1891, jiour la 
iture des Provisions aux Indiens, du- 
’année fiscale finissant le 30 juin 18 

consistant en farine, bœuf, bacon, épiceries, 
munitions, cordes, instruments oratoires, 
outils, etc., »lr«>its pay» n, sur des points 
variée du Manitoba et «lu Nord-Ouest.

Des formes «le soumissions, contenant «les 
instruction particulii-res concernant les pro- 

requises Its dates «le la livraison, etc., 
t «'-Ire obtenue en s’adressant au

Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur. ‘ Le temps est l’argent ” 
mais avec de I on nés marchandises a 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet, Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e* que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour j laire donne 
confiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

iàsroiaaiens 
ise . hier à St P*

.. 130 " So 
Indii

umissioDs 
cos ” sert;

nouveaux pa
ontanlrdu si le 

j ne peut le 
le cas ou sa norahle linibtre des250

ravages causée par 1
Morts...................................
Présents le 30 Sept. 1890.

ne Hcra con......... 148 92pan acceptée 
s’engage pas 

ne «les sou mi»

K. ROY,

Publics, )

du cœur. Les souffrances ont dû êtr 
tibles el tout le monde le compr. 
juge McMahon dans son adresse aux j irés 
leur a fait voir clairement leur responsabi
lité et leur a recommandé la plus grande 
prudence. On dit que quatre de. grande 
jurés étaient en faveur de 1 acquittement 
du prisonnier.

L’Orignal, 28 avril, (3 hrs p. m.)—Un 
procès au civil commencé ce matin’ a empê
ché la cour de procéder au pro 
Larocque à l’ouverture de la séance. Je ne 
puis rien envoyer concernant le procès 
I/arocque avant «

J.HH
sera remis si la sou misai» n

. 102 îîarordquitteront St Patri 
et RF250

___i cérémonies

u’an mois

ides la plus basse, ni auc
ngagepas a accepte i 

une (les soumissions. 
Par or«ire,

E. F. K. ROY,
Secrétaire

guration <1 
bancs alla 
ra jusqu 
tard, un

Departement des Travaux 
Ottawa, 16 Avril, 1891Hommes

Femmes.
.. 102 
.. 148 visions 

peuven
saigné et au ( ommiesaire des Affaires 

Indiennes à Régine ou au Bureau dos In
diens, Winnipeg

Im soumissionnaire# peu vcnt'IVtre 
chaque «leecription «le marchandises (ou 
n’importe quelle fraction de belles mar
chandises) séparément ou pour toutes les 
marchandises mentionnées «Une les Cédules

I

NOYÉ A Kl PPE WA

jeune homme «le 18 ans dont les par 
demeurent à Ottawa s’est noyé le 23 «lu » 
rant au lac Kippewa. Le noyé, Joseph Du- 
bé, s’était engagé dernièrement pour le flot
tage «les billots, la dép«'x:he télégraphique a 
été envoyé à M. l'éch. Savard, afin «le faire 
avertir les parente «le ce jeune homme du 
ma heur qui venait de les frapper 
I)r Savard n’a pas pu trouver catte famille 

lgré beaucoup de recherches faites depuis

PLEIN 
n Musicale ina

250 Département «lesTravaux Pub ies 
Ottawa, 20 avril 1891M. l’éch. Savard a 

de lu Emery Lumber
hier une dépêcheRKI.IGION

osa d»
Protestants . 
Catholiques .

2 CONTRAT DE LA MALLE.... 248hevêchéque vous mettiez sous

WOODCOCK 250
NATIONALITÉS ilÜNouvelles de Montreal

Montreal, 28 avril—On annonce comme 
prochains, es mariages suivants :

Celui de M. Gabriel Marchand, 
l’Orateur de la chambre de Québec, avec 
Mlle Rosa Rose Anna Chaput fille de M. 
Charles Chaput, de Montréal.

Celui de M. Henri Masson, fils de l’ex
lieutenant gouverneur avec Mlle Loranger, 
fille de M. le juge Loranger.

de M. Ëmeet Prévost avec Mlle 
le Globeneky, fille du seigneur du 

Plateau des Chênes.
Celui de M Duckett, E. E. M., de cette 

ville avec Mlle Marie Beaudet, nièce et 
héritière de fen J. L. Cassidy.

le Département se réserve le droit de 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie de

Chaque soumission doit être accompagnée 
chèque accepté fait payable au Surin

tendant uéméral des Affaires Indiennes, 
une Banque Canadienne, pour au ino 
cinq pour cent «lu montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse «l’accepter le contrat bâsé sa soumission 
«juand il sera appe'é à le faire, ou 
mène pas son contrat à bonne fin.

Si la soumissions n’est pas accep 
que sera remis et si un contrat est 
pour seulement une partie des 
nementa pour lesquels on eoum 
chèque ac cepté pour cinq pour cent 
tant du contrat pourra être eubetl 
lui qui * accompagn 
que donnant sécurité au contrat ser 
|*ar le Département jusqu'à la fin d

Canadienne
Différentes

.... 223
27 soumissionCELEBRE MAGASIN DE MODES M le

fils de DES SOUMISSIONS, cacheté», 
adresses au Ma tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
rcaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauvillc.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre A velin, 
Cht neville, Papineauvillc et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de : oumission.

250

316-SIS
Rue Wellington

LOCALITÉS

Ville d’Ottawa................
Comté de Carleton..........
Différentes places............

AIR A HULL 
aug'irerademaifi soir, 

place «le l’H««rel «le Ville la 
art» d’été en plein air par le 

programme suivant :
“JLe Refrain «les Voegieoe-, allégro par 

K. Mu Ilot ; I.» Poule aux œufs d’or fan
taisie par M. Illéger ; “ Les jours d’Automnc 
valse par A. Beaucourt ; l-a Reine des 
Vagues, fantaisie par M. Bl»'*ger ; 1 L’en
trée en Ville,allégio par M. linger ; Fi 
nal National par H. Brenot

Si le tetrtpe le permet le concert connue» 
En cas contraire il

CONCERT ENège Ste Anne d’Apocatl.ière, common- 
études théologiques au séminaire de 

ia à Montréal.
21 I.Cnio

edi.Québec et
mission 

s’il ne

téelechè- 
t accepté 

ap^rovision-

pourra être substitué à ce- 
wgné la soumission ; le ohè-

e l’annéi

1; les termina i
rdonné prêtre à Ottawa par Mgr 

Guignes en mars 1861. Après quelques 
mois de vicariat passés à Aylmer, il fut 
nommé curé de I’Isle dn Calumet le 30 
septembre 1851 où il demeura jusqu’à sa

série de ses conceCelui
Blanch

Il fut o
250

$5 320.69 
5.323.31

Reçu du gouvernement pour 43,672 jour
nées...............................................  18.873.44
M. Christie dans son rapport au gouverne

ment ajoute que : D’après la visite qu’il fit à 
l’Orphelinat le 1er mai qu’jl a vu de très 
jeunes enfants, 45 garçon* et 64 fillettes 
Tous loi ont paru en très bonne santé, 
éveillés et propres, ce qui prouve que l’ad
ministration ne laisse rien à désirer. La 
comptabilité, l’entretien, la haute main, le 
tout très satisfaisant.

Cour de Polie*

(Présidence de M. O’Gara)
Robert Wyatt, ivrognerie, Il d’amende 

et une autre pour les frais.
Edmond Charron, ivrognerie, libéré. 
Martha Hlattvry, folie, oa* remis à ven-

était encore à son berceauCette paroisse 
lorsqu’il en prit la direction, puisqu’elle en 
fut fondée en 1847 ; elle était bien pauvre et 
ilduta’impoeer des sacrifices de toutes sortes, 
mener la vie du véritable missionnaire— 
Mais il était plein d’activité, il ne recala 
devant aucun obstacle et il en fit une belle

Il était animé do véritab'e esprit sacer
dotal, d'un amour sans bornes pour les 
âmes, d’une soumission admirable à l’auto
rité d’un zèle pour annoncer la parole de 
Dieu, pour la maison de Dieu qu’il 
croyait jamais

—La nouvelle
Afrique par 1___

•her la Irai

vetie communauté établie en 
le cardinal Lavigerie pour em
its des noirs fait chaque jour 
adhérente en France et antresde"

pays de l’Europe.
Le noble but de cette communauté n’a 

paa manqué d'émouvoir un rédacteur d'un 
des principaux journaux d’ici et déjà bien 
connu comme orateur et écrivain. M. Phi- 
lion a fait un engagement de cinq ans.

Il a reçu une lettre écrite par le cardinal 
Lavigerie lui même et il se propose de partir 
bientôt, une fois toutes les formalités rem
plies

cera à 8 hrs
àh doit, en pins de lb 

, être signé de 
acc p tables au Dépar- 
l’exécution du contrat 

nue ne doit être 
1 l’autorité de

soumission 
du soumissi

JONC D’OR SOLIDS 
35c. Pour un Jonc valant^tZ. I

JUPES
x autres cautions

bernent pour garantir 1 
bàsésur ce contrat. Cet 
publiée par aucun journal sans 
l’Imprimeur de la Heine, et on 
aucune demande «le paie 
□'importe quel journal n’ 
autorité de publier cette annonce.

w»
ayant pas reçuII EpS. JL, ■ .«,

tU .lue |wf.<Me. c Al VtrulfA B wl« Ir-.p Ul.L <1 »... J

devoir orner avec trop

Ha mort sera beacoup regretté par ses 
confrères qui ont toujours trouvé en lui un 
véritable et dévoué ami

1EMORY F. HAWKEN, 
lnsp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Ma ft 1891

secrétaire d’Etat, a—M. J. A. Chapleau, 
donné Instruction à MM. Augé et Lafortune, 
avocats, de poursuivre la veuve de feu L. 
A. Sénéoal pour le recouvrement d’une part
dwne le* mine* de_(Jo*er»ine

L. VANKOUGHNET, 
Sous-Surintendant Général dea 

Affaires Indiennes, 
des Affaires Indiennes, 
i rt I

S■E Mlnd wsnderins cured. Book* learned 
»1 id "D* ro*»iing T««Ummtale frutu all 

J>*rte »»f the globe. Pr»wveetue eoev
et surtout par ses Dé tementI'-

Otti1j paroieeieos. 861»,
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JFEULLETON du CANADA plein Paris, sane être vu, ou 
surprie, on soupçonné. Comment
e’y prendre ? Comment frappé si —Comme tu me répétée la
rudement que la victime meure même phrase tous les jours ......
sans parler ? Si habilement que Aristide s’assit à côté d’elle, 
personne n’accuse le coupable ? —A propos, il faut que jet’ap-
Enfin Roland prit beaucoup I prenne une nouvelle, 
d’audac- et tout serait fini. Pen- i „r,—Une nouvelle ? 
dant toute la journée, il calcula f —.Oui. à propos de ce garçon 
soigneusement les dangeis qu’il ' que tuas renvoyé l’autre jour, 
allait courir. Au déjeuner, Fio-j parce qu’il se cachait 
rence le trouva presque gai. Elle j un faux nom....Souviens-toi 
lui proposa de sortir avec elle, j l’aide-machiniste.

Aristide ignorait P accusation

—Dieu 1 que tu es jolie ce ma- f Publie p«8LAND H OMI
Stock Farm.

Ile, Way ne O#., Mie*.? 1 
BAVAGl A FAMTOM,^La Plus Grande Ventetin.

TT untie

abonnentOHistoire Vraie! LE CANAa------- IDE-------- i «Journal Quotidien <
DEUXIÈME PARTIE IMEUBLES CONNUE On An en Ville...........

On An par h Reste . ..
sous un iiSuiiel

Elle couvrit de baisers les mains 
de son mari, et, de sa voix har
monieuse quivibra tcomme un 
musique :

—Tu n’es nas heureux, mur- 
mura-t-elle. Oh 1 ne dis pas nonl 
Je lis dans ton regard et je de
vine toutes tes pensées. Il y a en 
toi quelque chose d’amer et de 
douloureux dont le sens m’échap
pe. Tu as un secret ; va, je sau
rai bien le pénétr r

A ces mot , une épouvante le 
sai it. Si Florence allait douter 
de lui ! Si un hasard la mettait 
en face de François Chevrin, et 
dît, à elle, ce qu'il disait à Alice 
quelques jours plus tôt ! Il s’ef
força de dompter cette terreur 
naissante ; il se fit tendre et ca- 

calmant peu Vauxiété

IA MAINTENANT LIEU CHEZ

donnI0d0ent,beTucoup mâr “e"i Pytér par Oh.vrin oontr, Roland 

c’e&t an plaisir quo d'accom .a- Al,oe avait préféré se taire. A.m 
1 1 paroles, une ombre glissa sur le

front de la jeune femme. Est-ce 
que le misérable aurait osé ?... 
Elle demanda, d’une voix pres
que inquiète :

—Qu’y a-t-il d me ?
ivre diable est mort.

Bryson, Graham & Co 12eme. ANNE!

gner une aussi jolie femme que 
vous, madame !

En rentrant, vers trois heures 
il s’enferma chez lui. Puis il 
choisit parmi ses chapeaux d’été 
un feutre mou, do couleur grise, 
qu’il portait à la chasse 
ses courses à travers b >is. Ensui 
te, il s’habilla rapidement.

Sa toilette achevée, il s’exami
na dans une armoire à glace.
L’illuoion était complète :1e beau 
Roland ressemblait à un élégant 
ouvrier en quête d’aventu.cs.

Satisfait de la métamorphose, 
il s’approcha de la panoplie 
accrochée à la muraille ; après 
quelques hésitations, il prit un 
large couteau à double lame tran
chante. Un quart d’heure après, 
le coupé filait le long de l’avenue 
Friedland, descendant vers le 
parce Monceau. Arrivé rue Mu
rillo, Roland donna l’ordre à son 
cocher de l’attendre et entra dans 
Je parc, qu’il traversa rapidement 
Il se rappelait avoir vu un petit, 
chapelier dont U devanture s’é
talait rue Viette, au coin du 
boulevard Maleshesbes. Le ban
quier avait trouvé sou prétexte 
Après avoir laissé son chapeau a 
haute forme chez le boutiquier, 
il s’eu irait tranquillement au 
domicile de François Chevrin. L
plan réussit à merveille. Une , , ..
heure plu» lard, liolaud interru-1 imagination vagabonde travailla 

| de nouveau. Etrange destinée 
que celle de ce Français Chevrin, 
ce fils de bourgeois parisiens, 
mourant dans un gu t-apens noc- 
tune, après avoir mené l'existen
ce aventureuse de la Prairie I 
Elle jui pardonnait presque 
maintenant sa calomnie abomi
nable C tte mort affreuse res
semblait à une expiation. Tout h 
coup, une crainte lui vint: i le 
malheureux avait laissé des tra
ces de sou mensonge ? Toute 
victime obscurément assassinée 
devient la proie de la police, tille 
applique les scellés t art out, car 
elle espère trouver une lettre qui 
la puisse mettre sur la j iste du 
meurtrier. Pourvu que Chevrin 
n'eût rien écrit ! Son inquiétude 
première, s'augmenta jusqu’à 
devenir insupportable.

—Il faut que je sache... mur- 
mura-t elle.

Elle demanda son coup Pour
quoi n’irait-elle pas s’enquérir 
nuprès du commissaire de police, 
dans le quartier h ihit par Fran
çois ? Déma-che bien naturelle, 
après tout. Cet homme avait été , 
a sou service ; il était tout sim-1 
pie qu’elle ’sinteres-ât à lui Les 
commissaires de police de Paris 
s mt prêt-que tous des hommes 
intellig-mts, qui tiennent autant 
du fonctionnaire que du magis
trat. Celui qui avait dans son 
ressort l’avenue des Tern s reçut 
la célèbre Mme Sal her t avec un 
empressement très respectueux. 
Avant même (te savoir pour 
quel motif la grande cantatrice 
se prés -niait à son bureau, il lui 
exprima son admiratio t avec un 
enthousiasme de bon goût. En
suite, il écouta très attentive
ment le récit de la jeune femme. 
Elle dit comment elle avait ap
pris par un journal la mort de 
François Chevrin. 
téressait à ce garçon, qui a.irès 
axoir été aide-machiniste à l’O-
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ISLAND HOME

p jeeeOIMf Stuated at the bead ef OmenEEiïisvtaa
■et fcmntar with the location amt call atdfreAae

CiSt,6-7-8 Mai dans la 
M. C. A. ^Conférences 
Anglaises par Geo. C 
B. A. D. C. L de I’Acad* 

On peut consulter le pi 
chez J. Hope, libraire ru» 
*’y procurer des billets.

ACCOUREZ VISiTER NOS MAGAS NS. CETTE VISIT ri 
VOUS FERA FAIRE DES ECONOMIES, ET NOS 

VENTES SERONT Pi,Uti NOMBREUSES

Nos différents rayons de marchandises sont marqués à un 
si bas prix que c’est votre grand intérêt de vous déranger 
pour le visiter.

Hâtez-vous ! jamais au monde vous ne trouverez pour 
UNE PIASThE la belle marchandise que nous vous offrons.

Bon Marché comptant en Tapis.

Bon Marché comptant en Rideaux de Mousseline.

Bon Marché comptant en Prélarts,

Bon Marché comptant en Linoleums.

Bon Marché comptant en Meubles.

Bon Marché comptant en Nappes.

Bon Marché comptant en Draps.

Bon Marché en Couvertes.

Bon Marché en Coupons.

Bon Marché en Sommiers.

—Le
—Mort '
-^On l’a trouvé hier matin 

assassiné, sur un des boulevards 
extérieurs. Le malheureux gisait 
dans une mare de sang. On sup
pose qu’un rôdeur d *. birrière, 
l’ayant attaqué à Vimproviste, 
lui a tranché la gorge d’un coup 
de couteau La. mort a dû être 
instantanée.

—Eh ! mon Dieu ! quelle ter
rible aventure !

ou dan-»

LA VILLA TALI
Sur les hauteurs de ! 

<y, placée en bordure 
■dépendant du château d» 
è Audi 11 y, et ombragée ] 
<|uet de maronniers gij 
■une longue façade en pi 
•que une maison de chétv 
•ce, formée de trois petits 
batiments juxtaposés.— J 
*es extrémités, et protég 
toiture en auvent 
de haute piliers enguirlar 
Les folles, un escalier de 
duit 4 l’unique étage de la 
lion, ayant de ce côté l’ai 
resque d’un chalet suisse 
Tez»de-chaussée.

Tel fut le modeste “hon 
pic des démollisseure 
quer et où le prince de T 
travailla sans doute à la 
de ses “Mémoires” fameux, 
il ûe restera probablement 
de traces qu’OunVca, le rom 
là aussi, avant lui, par la 
de Duras, n'en a laissé- 

Audilly était une des c 
favorite» du “Grand Dip] 
ce fut là que cette petite 
l’idole de sa vieillesse, pi 
égraver ses longues jour 
loisir.

Successivement agrandie 
su domaine de Belmont e 
cette villa de Talleyrand d 
la fin du XVile siècle et l’e 
ment qu’elle occupait faisait 
de la seigneurie d’Audill 
l’origine remonte 
■ment du XIle siècle.

Passée de mains, en maint 
sonnette,en l’an VI de la Répi 
devientpropriété du citoyen 
veilhère Lé peaux,membre di 
toire Exécutifjelle échoit plui 
Mme le duch;sse de Duras ij 
1824, en effectua la vente au 
de Rénovent.

Dans les actes notarié» 
| sous nos yeux, nous trouvot 

M. de Ta lie y ran J déclare av 
yé, des derniers de sa mère 
Dorothée, née princesse de 
lande, épouse séparée de M. 
andre-Edmond de Talleyrand 
gord, duc de Dino, lieutenan 
ral des armées du Roi, la 
soixante mille francs, pour pr 
deux maisons sises à Andillj 
Une quittance paraphée de 
Françoise Aubaine, nomprédt 
signale de plus un verseme 
deux cents francs, fait à titre d 
gles, par S. A. 8. Mgr le j 
de Talleyrand, pour la cession 
sentie de celle des deux mr 
qui lui est personnellement 
née.

I 4C/3
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ressaut,
de Florence et la berçant de ces 
paroles amoureuses qui chantent 
doucement à l’oreille d’une fem
me. Quand il la vit à peu près 
rassurée, il eonstrui-it dvs projets 
pour un avenir prochain. Pour
quoi n’eutreprendraient-ils pas 
tous lès deux ce grand voyage 
sur mer que les médecins con
seillaient? Us en causèrent long-
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il
—Lis ce journal.
Sous ce titre : “ l’assassinat du 

boulevard Gouvion-Saint Cyr “ , 
la feuille du matin racontait le 
crime d’une façon précise. Le 
fait-divers, très bien rédigé, don
nait les plus grands détails. 
Madame Duseigneur lut et relut 
plusieurs fois l’a-, tide, p ». r suivie 
par celte unique pensée qui 
l’obsédait :
“ —A-t-il dit à d’autres ce qu’il 
in’a dit à moi ? •* tille feignit de 
n’attacher aucune importance à 
ce drame, »*t entraîna gaiement 
son mari dans la salle à manger. 
Quand elle se trouva seule, sou

que s

■gs

temps, évoquant ces pays magi
ques où s’envole la pensée. 
N’était-ce pas un de leurs désirs 
d’avant leur mariage ? S’en aller 
loin, bien loin, à travers l’Inde 
mythologique ou la Chine mystê- 
rieus», parcourir les cités que 
l'explorateur hardi a seul décrites.

Mais si la confiance revenait à 
la jeune
quiétait de plus eu plus. Pendant 
toute la nuit, en proie à son 
insomnie accoutumée, il restait 
étendu sur une chaise longue ou 
marchait à pas lents à travers sa 
chambre. 11 avait peur de ce 
François Chevrin, une peur ab
surde, nerveuse, irraisonnée. 
L’aventurier, apparu tout à coup 
dans sa vie, lui semblait être 
non-seulement l’évocation de 
son crime, mais encore une mo

de chà iment. Comment se

S
IIBryson, Graham & Cie. 11
II L vJS_R I !

û_ ^ H î

i146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
femme, Roland, lui, s’in-

•KSLÏSJïrS 35 RUE O'CONNOB. BS 5geait adroitement celui-ci ou 
celui-là, e« s’initiait bien vite aux 
mœurs quotidiennes de 1 ancien 
cow-boy. Le lendemain, il recom
mença l’expédition aventureu-e 
en prenant les mêmes précautions 
Quand toutes ses dispositions 
furent arrêtées, il attendit 
patiemment l’heure choisie.

C’était le soir. Roland savait 
que François venait de rentrer 
chez lui, mais pour peu de temps. 
A l’heure accoutumée, il se diri
gerait vers le restaurant du 
Papier bleu, avec la régularité 
d’un oisif dont rien ne peut 
déranger les habitudes fixes. La 
faction serait longue sans doute 
mais qu’importe ? Une volonté 
tenace ne recul » devant rien. Ja
mais la plantureuse hôtesse du 
Papier bleu n’avait vu son pen
sionnaire d'humeur plus joyeuse 
De coutume, quand son idee de 

l’absorbait, Chevrin 
restait sombre et un peu farouche 
Cette fois, il se montra hilaire et 
plaisantin. Jusqu'à une heure 
assez avancée, il demeura dans 
l’établissement, lisant les jour
naux, jouant aux cartes, ou cau
sant avec les petits bourgeois du 
quartier. Enfin, vers dix heures, 
il se leva, disant comme d’habi
tude :

—.A demain
Au dehors, une pluie fine tom 

bail. Le boulevard Gouviou- 
filaint-Cyr s’allongeait vide et 
dépeuplé dans la tristesse de sa 
nocturne solitude. Ces grandes 
voies qui encercleut Pans, cou
rant le long des fortifications, 
ressemblent à ces larges coure de 
province où pas un badaud ue se 
promène. Dès la tombée de la 
nuit, on les croirait abandonnées 
et désertes ; à peine toutes ie-t 
demi-heures voit-on luire dans 
l’ombre la lanterne d’un fiacre ou 
d’un camiou. Fiançois suivait la 
chaussée, quand tout à coup une 
voix un peu forte l’appela par 
son nom :

—Eh ! Monsieur Chevrin I
Il se retourm. Un individu, 

coiffé d’un feutre mou qui cachait 
à demi son visage, s’avaaçait ra 
pidement vers lui. Les deux 
hommes se touchaient presque. 
Brusquement, uue main nerveu
se s’abattit sur 1 épaulé de l’aven
turier ; il vit briller l’éclat grisà 
ire d’an acier : avant qu’i[ eût 
pu jeter un cri, la terrible lain • 
s’enfonçait daus sa gorge. Il y 
eut une lutte très courte, moius 
une lutte qu’un essai de resis
tance. La victime saisit la main 
du meurtrier et la serra dans une 
étreinte convulsive. Puis tout a 
coup, François tomba sur le dos, 
raide mort.

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

es
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débarrasser de cet homme ? Com
ment ? Mais la mort de Mrs 
R adit-h *ui dictait sa conduite.

En supprimant nue femme 
vicieuse, inutile et méchante, il 
avait assuré son bonheur, celui 
des siens ; en supprimant l’an
cien cow boy, il obéirait 
même nécessité. Ce crime-là était 
la suite logique de l'autre, la 
déduction fatale, qui s’imposait. 
Soudain, il se révolta. A quoi 
bon s’occuper d'un être infime 
perdu dans la foule ? Que pou
vait-il contre lui ? François ac
cusait Roland auprès d’Alice, 
et elle avait chassé honteuse 
ment le calomniateur de ton frère. 
Feu importait qu’on accusât 
aussi Roland auprès de Floren 
ce : l'épouse ne serait pas plus 
crédule que la sœur. Malgré tous 
ces rait-o mem nts, M. Montfran* 
chet se sentait toun îenté. Il 
avait le pressentiment d’une 
catastrophe inévitable. Plus il 
songeai*, plus il sentait le besoin 
d’éloigner cette menace persis
tante, de se débarrasser de ce 
dénonciateur qui essayait de 
Vaccabler de son terrible témoi 

Et M. Montfranchet en
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'il» ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes les MISONS HONORA CLES te PARFUMERIE et ONOOUEIIE 
Envoi franco de Pari» du Oatalog-ue Ultxstx-e

g nage.
revenait à cela : supprimer Che- 
vriu. Alors, parce qu’on a com
mis un premier crime, il faut en 
commettre un second ? On 
blie le meurtre on le croit à tout 
jamais disparu, comme la victi- 

à tout jamais enterrée. Mais 
ce qui avait disparu reparaît et 
le cadavre enfoui ressuscite I 
Est-ce donc là ce qu’on appelle 
la main de Dieu ?

“—Je suis uu insensé, mur- 
mura-t-il. Les hallucinations 
dont j’ai souffert à Ca no argue» 
ont dètra jué mou système, ner
veux. Il me vient à présent des 
idées absurdes, que je n’aurais 
jamais conçues autrefois..., ”

Il ne se rendait pas compte 
qu’il subissait peu à peu uue 
impulsion maladive : ce que les 
aliénistes appellent : “ la dépres
sion mélancolique ” Maudsley a 
dit que *• les homicides 
fort souvent l’œuvre d'individus 
sons le cou p de mélancolie com
mençante...... Accablés, ne dor
mant pas, ils ne manifestent 
pas de délire positif. ” Qu’il le 
voulût ou non, Koland ne parve- 
nlit pas à chasser ce qui le hantait 
O’était une obsession de toutes 
les minutes, presque le commen
cement de la manie de la persé
cution. Il voyait Erançois (Jhe- 
vrin le dénonçant à l’univers 
entier, le poursuivant de ses 
invectives et de ses menaces, 
arrachant le masque menteur 
qui couvrait son visage 
bien ! soit, il le tuerait ? Par quel 
moyen ? 11 fallait que le second 
crime restât impuni des hommes 
comme le premier. On n’assassi
ne pas aisément un individu en

2 00 ....'J
Ue

8 00 1 45
„ x

. Pontiac et Pai
40tille s’in- Qi’alre ans plus lard, en 

Min-j la duchesse de Dino se 
saisit de son bien, en faveur de 
tapis et obtient de ce de: nier la 
me de vingt-cinq mille franc», 
le mobilier qu’elle lui a bande 

J.e domaine de Belmont, ai 
en f865, par M. Gay, appar 
aujourd’hui à Me Alfred Desc. 
sou gendre, avocat à Pari» e 
l’heure où paraissent ces lignes 
dernière» assises de la 

j campagne de Talleyrand auron 
arrachées de terre; ainsi en a 
c’.dé le châtelin dont 

* - vallée se trouvait bornée 
bicoque.

C’est un souvenir de plus qui

Il 45 
Il 45 ■*5«Par Diupéra était i-ntre comme conci

erge chez son frère, M. Mont- 
Iran'het. Comment expliquait- 
on 1- crime ? La |>olico savait- 
elle quelque chose ?

Mon Dieu, madame, je suis 
embarras.-é pour

Bell’s Corner, Richmond, Skeed’s Mills, Hin 
^tonbargh, Fa'lowfield et Moegri.e............... 11 00 

iÔ 45
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amsay’a Corner, Hawthorne, lundi, mercredi
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Billing’s Bridge, Stewardton...............................
Camming’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd 1

Arehrille, Ottawa E>t...................... .7.7.7. . . ..
Meriva’e, City View et Jock vale, mardi, jeudi!
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12 15
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répondre. Nous ne savons rien, 
absolument rien. Evidemment, 
ce meurtre a eu le vol pou 
mobile, -t cependant Ch vrin n u 
pas éié dévalise. On a retrouvé 
sur le cadavre le porte-monnaie 
et la montre. Sms doute le bandit 
qui a fait le coup a été surpris 
dans sa besogne sinistre et n'a 
i>u dévaliser la victime. Ce doit 
être un c mreur de bals publics. 
En effet, on a ramassé a • ôté du 
cjrps de François Chevrin une 
bague mucuiee de sang et de 
boue, tille ne pouvait appartenir 
qu’à l’assassin, car elle ne s’adap
te pas ai*x doigts du pauvre 
garçon que vous avez connu. Oh ! 
bague sans grande valeur, et ni
vous êf es curieuse de la Voir........

Le commissaire âe police éten
du la main et prit dans une 
coupe, posée devant lui, un 
cercle d’or que fermait un œil-de*

il 30Qtrx noiomrT la
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■le remède le plee etr et efficace contre lie

10 00 
10 00
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Lee lettres deetinéee à l’enréghtrement doivent être mines à U poste 15 
olitu-e dee malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandata sur la Poste et la Banque d’Bpargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

* QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891.
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Lettre de Russie
Henri Vuasneux.mm rusa:-rassi

Ll. MAlilAGE D UN GRANO-E 
ÜJ parle beaucoup dan» le mo 

diplomatique et surtout dan» 
qu'on est convenu d’appeler 
cercles de la cour (dan» le» 
il y a de» cour») du 
grand-duc Michel Micbaïiowik 
bien qu’il soit très difficile dan» 
incidents de ce genre de donner , 
détail» sans commettre de» indiec 
lion» qui blessent de haut» pe^sc 
nages ( dans 1er pays où il n’y a j 
de liberté de la presse) il est po» 
ble de dire quelques mots de 

v mariage.
Le mariage a eu lieu il y a à p 

près trois semaines à Gènes ; ijj

Vil
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of Toronto.Alice travaillait, attendant le 
retour de son mari. Un allait dis
tribuer aux ttrtintes de l’Opcn 
un nouvel opéra de Saint-Saëns ; 
elle étud ait son rôle. La porte 
s’ouvrit sans bruit, et Aristide 
entra si doucement qu’elle ne 
pût entendre les pas étouffés par 
le tapis. Il s’approcha du piano 
et embrassa tendrement sa fem
me. Elle jeta un petit cri.

—i*u m’as fait peur ! dit-elle 
en riant.

t J\ pays
mariage

I
Eh ;n.(A Continuer)

ramai
7 8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellier 
B. A. D. C. L. de l’Academie de Paris j

», Ware hou sb &
TORONTO.

S

Æ

, ^

2 00 ....
4*06

3 30

10 30 ..........
3 30 3 30
6 (M)

12 46
303

10 80
a lo ,2 30

30
10 30

12 45

12 46 
12 45

12 30 
12 30 
12 30

::::::
6 30

12 45 ..........

.... 12 30 ....

'iS::::::

.... 12 30
i*iô

........  2 30 10 30
10 30 2 30 10 30
10 30 .......................

10 80

12 30 
12 30

A. M. P. M.IP. M 
10 30 .
10 30 .

0 30
7 00

m
:

7 00 3 30

.... 3 30

8 46 b 30 4 00

6 00

A
MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

-

r
J ^

;ïï j :S 
j

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
R

IS

• tox
to

sx
«»

»<
o(

»t
ox

ce

in
té

re
ss

an
te

 dé
co

uv
er

te
88

88
:


